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Flamme olympique, 
journée historique
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Deux agents de la 
pénitentiaire assassinés, 
des émeutes sanglantes en 
Nouvelle-Calédonie, un jeune 
de 17 ans mortellement 
poignardé à Poitiers... 
Il y a des semaines où 
l’actualité nous accable 
et où l’humanité paraît 
très éloignée de son idéal 
originel. Des semaines 
où le soleil ne fait pas le 
poids face aux nuages 
noirs qui s’amoncellent 
au-dessus de nos têtes. En 
de telles circonstances, le 
renoncement paraît l’attitude 
la plus appropriée. Et puis il y 
a des initiatives « heureuses » 
ici où là, ce festival de 
l’agriculture urbaine plein de 
promesses (p.15), ces lycéens 
montmorillonnais soucieux 
du devoir de mémoire  
(p. 16), ce Poitevin très 
engagé dans les quartiers  
(p. 23). La flamme 
olympique (p. 5) là-dedans ?  
On aimerait qu’elle soit un 
moment de concorde, de 
rassemblement transpartisan. 
Ailleurs, la fête populaire 
prélude aux Jeux n’a été 
émaillée d’aucun incident. 
Débat sur les bassines oblige, 
le cortège olympique semble 
ici plus exposé. Au moins 
le ciel sera-t-il clément si 
l’on en croit Météo France. 
Un coin de ciel bleu dans la 
grisaille ambiante, on prend ! 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Dans un contexte où le 
maintien de commerces 
de proximité dans les 
territoires ruraux s’avère 
compliqué, l’alternative 
de supérettes automa-
tisées proposée par Api 
séduit de plus en plus. 
Sans frais ni contrainte 
pour les communes.    

  Claire Brugier   

Même bardage bois, même 
surface de 40m2, même 

accès par QR Code… De Bour-
nand, où la première de la 
Vienne a pris place en novembre, 
à Bignoux où la cinquième 
ouvre vendredi, les supérettes 
en libre-service Api sont toutes 
fabriquées -en France- sur le 
même modèle. Et le concept 
séduit. « La volonté d’Api est de 
s’implanter dans des villages où 
il n’y a pas de commerce, avec 
l’autorisation des mairies, afin 
de participer activement à la re-
vitalisation des zones rurales », 
explique-t-on du côté de la socié-
té charentaise. En un an et demi,  

57 « super supérettes » ont été 
installées dans l’Ouest. « La for-
mule des commerces classiques 
ne fonctionne pas dans les 
petites communes ! », tranche 
Thierry d’Hueppe, 2e adjoint 
à la mairie de Bournand (900 
habitants). Ici, l’épicerie a vécu, 
quelques années seulement.  
« Avec Api, les clients ont accès 
à 700 références accessibles 
24h/24 et à des prix de super-
marché. C’est un service qui ne 
coûte rien et la commune est 
dégagée de la partie gestion. » 
Des arguments qui ont séduit 
Bignoux. « Nous souhaitions 
installer un multiservices, mais 
qui soit différent de la Coop de 
Sèvres-Anxaumont ou du Carre-
four Contact de Saint-Julien-l’Ars, 
pour ne pas créer de concurrence, 
souligne le maire Emmanuel 
Bazile. En plus, Api permet d’in-
troduire des produits locaux. »  
La commune n’a déboursé que 
le coût d’un branchement élec-
trique, compensé sous deux ans 
par le loyer.
A Bournand, une centaine de 
clients ont déjà activé leur QR 
Code pour accéder à la supérette 
automatisée… mais pas dés-

humanisée. Non seulement un  
« apicier » passe 6j/7 mais  
« les gens se croisent, assure-t-
on chez Api. Et même si tout est 
robotisé, les supérettes ont un 
vrai impact en termes de lien 
social. » 

Des collectivités 
mobilisées
Tout ne semble pas aussi rose 
dans le monde du commerce 
traditionnel, malgré une implica-
tion financière des collectivités, à 
toutes les échelles. En juin 2023, 
la Première ministre a lancé de-
puis le Sud-Vienne le plan France 
Ruralité 2023-2027 (12M€). De 
son côté, la Région, parallèle-
ment à son soutien de 250 000€ 
au développement d’Api, a mis 
en place des aides « aux der-
niers commerces multi-services 
et TPE » et « aux commerces 
TPE et services du quotidien »  
(198 720€ pour 23 projets 
depuis mars 2023). Elle accom-
pagne aussi les investissements 
productifs des TPE à raison d’1€ 
pour chaque euro investi par le 
territoire (49 000€ engagés à ce 
jour). Quant au Département, il 
intervient sur le volet immobilier. 

A Ceaux-en-Loudun (565 habi-
tants), les 700 000€ nécessaires 
à l’implantation d’un multiser-
vices, en novembre 2022, ont 
ainsi été subventionnés à hau-
teur de 80%. Idem à Lhommaizé 
(900 habitants) où la commune 
a favorisé l’installation en fé-
vrier d’une boulangerie. Reste 
ensuite aux mairies à entretenir 
l’immobilier et à recruter des 
gérants qui, dans le départe-
ment, viennent souvent de 
région parisienne, du Nord…  et 
refont leur valise si la clientèle 
n’est pas au rendez-vous. Or rien 
ne la garantit. « C’est difficile, 
souligne Emmanuel Fontaine, le 
boulanger lhommaizéen. C’est 
le passage (ndlr, 10 à 12 000 
véhicules par jour sur la RN 147) 
qui nous fait vivre. On voit peu 
les locaux. » De même à Ceaux,  
« la clientèle n’est pas forcé-
ment locale », convient Régis 
Savaton, mettant en avant la 
variété des services proposés, 
de l’épicerie à la boulangerie 
en passant par le bar-restaurant 
et le point poste. Serait-ce la 
recette pour que le commerce 
soit rentable ? A moins que ce 
ne soit Api…

3

Pour l’implantation d’une supérette automatisée, comme ici à 
Bournand, les communes mettent juste à disposition le terrain.

L’info de la semaine
E C O N O M I E

Le commerce rural 
cherche la recette

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

Retrouvez votre poids
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Sans frustration
Sans interdit
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La lampe

Le bureau de la directrice géné-
rale du CHU de Poitiers est au 
deuxième étage de l’Agora, le 
bâtiment administratif. Bordé 
de vitres sur toute sa longueur, 
il est très lumineux et doté de 
nombreux plafonniers. Pourtant, 
sur le bureau, il y a cette petite 
lampe en verre dépoli et métal 
doré. « C’est une lampe dont 
je ne me sers pas, glisse Anne 
Costa, mais elle m’accompagne 
depuis le CHU Antoine-Béclère 
(ndlr, Hauts-de-Seine). C’est 

un cadeau d’un 
président de com-
mission médicale 
d’établissement très 
dynamique. Nous avons 
travaillé ensemble pendant 
près de vingt ans… Cette lampe 
symbolise ce qu’est pour moi 
la relation entre un directeur 
d’établissement et un président 
de CME. »

Le sens des urgences

Face au bureau, daté de 2006, 
elle fait la paire avec une autre 
photo en noir et blanc des ur-
gences du CHU Antoine-Béclère. 
Au sol, de dos, une femme at-
teinte de la maladie d’Alzheimer 
semble perdue. « Elle a été prise 
par un urgentiste, Côme Legaut. 
Elle m’a émue. Elle représente ce 
pour quoi on travaille à hôpital. 
Elle me suit dans chacun de mes 
bureaux, elle donne du sens à 
ce que je fais. »

Pouces ensemble

Cette autre photo, en noir et 
blanc toujours, représente une 
main en points… ou plutôt en 
pouces, ceux des personnels et 
patients de l’hôpital Pompidou 
(Paris) réunis par un artiste. « Elle 
exprime le travail réalisé tous 
ensemble, au profit du patient 
et avec lui. C’est ce en quoi je 
crois : faire travailler ensemble 
des équipes, des métiers les uns 
avec les autres, pour élaborer les 
bonnes solutions. » 

Sempé au pied 
de l’orchidée
« J’ai toujours reçu beaucoup d’or-

chidées, elles 
sont le symbole 

de la vie et de la 
beauté. De la vie car 

je n’ai pas besoin de 
m’en occuper, elles refleu-

rissent sans arrêt. De la beauté 
car la fleur est simple, élégante, 
aérienne, décrit Anne Costa. A 
côté, il y a un dessin de Sempé 
qui m’a été offert par huit PUPH 
(professeur universitaires-prati-
ciens hospitaliers) à mon départ 
de Pompidou. J’aime la légèreté 
du graphisme de Sempé et la 
profondeur de sa réflexion. Là, 
c’est une poulette à vélo suivie 
par une poulette », s’amuse la 
directrice.

La tasse Vichy

L’originale, offerte par une amie, 
n’a pas survécu à une chute ré-
cente mais une autre amie l’a 

remplacée à l’identique. « Par 
souci du développement du-
rable », Anne Costa boit tous ses 
cafés dans cette tasse Vichy, im-
primée d’un liseré… vichy rose. 
« Jusqu’à 14h, jamais après ! »

Tongs et RTT…

C’est une sorte d’aide-mémoire 
glané il y a quelques années dans 
le Sud-Ouest. Sur la petite plaque 
en bois décorative accrochée au 
porte-manteaux, on peut lire :  
« RTT, remets tes tongs ! ». « Cer-
tains collaborateurs se moquent 
de moi car je ne prends pas 
beaucoup de vacances, explique 
la directrice. Cette plaque est là 
pour me rappeler qu’il faut en 
prendre pour ensuite faire face 
aux difficultés et les transformer 
en opportunités. »

Pour la deuxième saison consécutive, 
Le 7 pose ses valises dans le bureau 
de figures locales, en quête de ce 
qui fonde leur méthode de travail et 
témoigne de leur personnalité. Cin-
quième volet dans le bureau d’Anne 
Costa, directrice générale du CHU de 
Poitiers.    

  Claire Brugier

Le sens
des choses

M O N T R E - M O I  T O N  B U R E A U . . .

Série
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Le relais de la flamme, 
c’est samedi toute la 
journée dans huit com-
munes de la Vienne, de 
Loudun à Chasseneuil. 
Un relais sous très haute 
protection avec 2 700 
personnes mobilisées, 
dont 1 250 policiers et 
gendarmes.       

  Arnault Varanne      

Des forces de l’ordre 
en nombre 
708 policiers et gendarmes, 
420 CRS, 5 brigades nautiques, 
44 policiers spécialisés, près 
de 200 agents de sécurité 
privée, presque un millier de 
bénévoles... Au total, le pas-
sage de la flamme olympique 
dans la Vienne va engager  
2 700 personnes. « Environ 300 

membres des forces de l’ordre 
sur le convoi « agile » et jusqu’à 
500 à Poitiers et Châtellerault », 
précise le préfet, Jean-Marie 
Girier. 
Un tel déploiement sécuritaire 
s’explique d’abord par la menace 
d’attentat et de troubles à l’ordre 
public, le collectif Eau 25 mai 
appelant à « se mobiliser pour la 
plus essentielle des épreuves :  
celle de la préservation et 
du juste partage de l’eau ».  
Pour éviter toute intrusion sur 
le parcours, les autorités ont 
prévu de positionner un véhi-
cule anti-bélier (239 au total) à 
chaque intersection. A noter que 
les ponts et terrasses des cafés 
seront fermés temporairement. 
La flamme, elle, sera sous 
bonne escorte. Chaque relayeur 
-ils sont 110 au total- évoluera 
dans une bulle de sécurité com-
prenant 175 personnes, dont 18 

« runners » avec une vigilance 
particulière à chaque passage de 
relais, soit tous les 50 à 200m. 

Ce qui sera interdit 
samedi
Le préfet de la Vienne a pris 
plusieurs arrêtés, d’abord pour 
interdire les manifestations aux 
abords de tout le parcours de 
la flamme olympique, quatre 
heures avant le départ du 
cortège et deux heures après. 
Il a informé par courrier les or-
ganisateurs de manifestations 
annoncées (Collectif Eau 25 mai, 
la FSU, la CGT, le comité poitevin 
France Palestine), les invitant à  
« discuter avec la préfecture 
pour s’accorder sur les horaires et 
les lieux » des rassemblements. 
Sont également proscrits samedi 
le survol des drones, la vente 
de carburants en contenants et 
d’artifices, le transport d’armes, 

la vente d’objets contondants à 
proximité des parcours de Poi-
tiers et Châtellerault, ainsi que 
la navigation sur la Vienne, le 
Clain, la Gartempe et la Clouère.

Anticipez ! 
Vous voulez voir la flamme 
olympique ? Alors ne partez 
pas trop tard de chez vous 
car il sera interdit de circuler  
1h30 avant le passage du cor-
tège sur les itinéraires retenus. La 
préfecture conseille de respecter 
les déviations et les stationne-
ments. En pratique, les relayeurs 
et relayeuses se trouveront au 
milieu d’un cortège de 17 à  
45 véhicules publicitaires (convois  
« agile » et « engagement ») 
circulant à 4km/h, entourés de 
barrières ou de rubalise. Préci-
sion utile : la flamme ne sera 
visible qu’à un seul endroit en 
même temps.

PROGRAMME 

Les animations
 Loudun 

10h-16h. Flashmob, quiz, démons-
trations sportives, randonnées 
pédestres et cyclistes, tournoi de 
palet... 

 Neuville 
9h30-23h30. Flashmob, animations 
culturelles et sportives, concerts de 
Papa Soul Club et Passion 80, feu 
d’artifice rythmeront la journée. 

 Châtellerault
Flashmob, expositions animations 
musicales, démonstration de ca-
noë-kayak... Le programme est 
riche ! 

 Château-Larcher
A Château-Larcher, de 14h30 
à 23h, ateliers sportifs en tout 
genre, danse, concert et feu d’arti-
fice se succéderont. 

 Montmorillon
Au menu : ateliers et découverte 
de sports olympiques et para-
lympiques au stade Jean-Guillot, 
avant le concert de Food for Mood 
à 21h à l’Espace Gartempe. 

 Charroux
La fête durera de 14h30 à 22h30 
avec des démonstrations spor-
tives, un concert et même un feu 
d’artifice, entre 14h et 22h30.  

 Poitiers  
C’est évidemment dans le chef-
lieu du département que la 
flamme restera le plus longtemps 
entre 17h27 (parc du Triangle 
d’Or) et 18h28 (Le Palais). Pro-
gramme complet sur le7.info.

 Arena Futuroscope
Plus de 6 000 personnes sont at-
tendues sur le parvis de la salle 
chasseneuillaise pour l’allumage de 
la vasque olympique prévu entre 
19h24 et 19h30. Le concert de Yan-
nick Noah initialement prévu à 21h 
est reporté au 14 septembre. 
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Engagement

Agile

2 convois distincts



Regards

L'adolescence, ce pont fra-
gile entre l'enfance et l'âge 

adulte, est un périple marqué 
par des hauts et des bas, des 
tourments émotionnels et des 
découvertes personnelles. En 
tant que parent et profession-
nelle de l'accompagnement, je 
suis consciente des défis que 
cette période cruciale présente 
tant pour les jeunes que pour 
leurs familles. Pour les adoles-
cents, ce voyage tumultueux 
peut apporter au quotidien son 
lot de défis et d’inconnu. Les 
pressions sociales, les ques-
tions identitaires, les relations 
familiales complexes et les 
premières expériences amou-
reuses s'entremêlent dans 
un tourbillon d'émotions. Ces 
jeunes cherchent désespéré-

ment leur place dans le monde, 
se confrontant aux attentes 
souvent écrasantes de leur 
entourage. En tant que parent, 
être témoin des tourments de 
son enfant peut être déconcer-
tant. Comment aider à surmon-
ter les peurs et les doutes qui 
l'assaillent ? Comment trouver 
l'équilibre entre protection et 
autonomie, écoute et conseil ? 
Les parents jonglent avec leurs 
propres défis, tout en essayant 
d'être présents pour leur en-
fant en pleine transformation. 
Dans les familles recomposées, 
ces défis sont souvent am-
plifiés. Les dynamiques com-
plexes ajoutent une dimension 
supplémentaire aux tourments 
déjà présents. Les conflits fa-
miliaux et les rivalités entre 

fratries peuvent exacerber les 
tensions, rendant la navigation 
à travers cette période encore 
plus difficile. 
Maintenir une communication 
ouverte et bienveillante mal-
gré les tensions est essentiel. 
En dépit des conflits et des in-
compréhensions, il est crucial 
que les adolescents se sentent 
soutenus et compris par leur 
famille. Les défis spécifiques 
de l'adolescence, tels que les 
premiers émois amoureux, 
les pressions académiques et 
les tentations des comporte-
ments à risque viennent en-
core compliquer la donne. Pour 
les parents, aborder ces sujets 
sensibles avec leurs enfants 
peut être délicat, mais crucial 
pour les guider à travers ces 

choix et dilemmes. A contrario, 
l'adolescence est aussi une pé-
riode de découvertes et de pos-
sibilités. Les ados commencent 
à se forger une identité propre, 
à explorer leurs passions et à 
développer leurs talents. Les 
relations familiales peuvent se 
renforcer, les parents et les en-
fants apprenant à se connaître 
et à se comprendre d'une ma-
nière nouvelle et plus profonde. 
Chacun cherche à trouver sa 
voie et à devenir la meilleure 
version de lui-même. En résu-
mé, il s’agit aussi d’un voyage 
rempli de moments précieux 
et de souvenirs qui forgent des 
liens indestructibles. 

Véronique David

Adolescence et parentalité : un voyage 
à travers les tourments et les triomphes

 Véronique David
  CV EXPRESS
A Poitiers, j'ai tracé mon chemin, 
étudié, construit ma vie, puis donné 
naissance aux Ateliers Cord'âges, 
maison du lien social. Chaque jour 
est une nouvelle source d'inspira-
tion. C'est l'histoire d'une passion 
transformée en engagement quo-
tidien. 

J’AIME : me plonger dans des 
lectures imaginaires, la créativité 
artistique, moyen d'expression, les 
soirées entre amis où les liens sin-
cères se tissent, les moments de flâ-
nerie, les éclats de rire spontanés, le 
vélo et les séances d'aqua-gym. 

J’AIME PAS : l'infidélité source 
de douleurs, l'injustice qui porte at-
teinte à mes valeurs d'équité et de 
solidarité, cuisiner, les embrouilles 
sources de stress inutile.

lavienne86.fr

illumine la Vienne !illumine la Vienne !illumine la Vienne !illumine la Vienne !
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Dossier

Depuis le 15 mai, 
l’Etat a assoupli les 
conditions d’accès à son 
dispositif d’aide à la 
transition énergétique 
pour les particuliers. 
Ce que réclamaient les 
professionnels depuis 
plusieurs mois...       

  Arnault Varanne      

Janvier et février 2024 avaient 
déjà donné quelques indices 

du désamour des Français 
pour MaPrimeRénov’, avec 
une baisse du nombre de dos-
siers de 40% par rapport à la 
même période de 2023. C’est 
un euphémisme, la réforme du 
dispositif phare de rénovation 
énergétique a connu des débuts 
compliqués, y compris dans la 
Vienne où seulement 4,29M€ 
(893 dossiers) ont été engagés 
entre le 1er janvier et le 30 avril 

contre 7,97M€ dans la même 
période de 2023 (1 906 dos-
siers). « Les conditions d’accès 
aux aides étaient telles que 
beaucoup ont renoncé, analyse 
Benoît Labrunie, délégué de la 
Capeb 86. Un client qui avait 
changé sa chaudière il y a trois-
quatre ans ne pouvait pas être 
aidé pour refaire son isolation, 
sauf à changer à nouveau de 
mode de chauffage. C’était 
ubuesque ! »
La réintégration des mono- 
gestes d’isolation -sans chan-
gement de mode de chauffage 
ou de système d’eau chaude 
sanitaire donc- depuis le  
15 mai 2024 devrait « libérer 
le marché ». Tout comme le 
report de l’obligation de fournir 
un diagnostic de performance 
énergétique, condition sine 
qua non pour solliciter MaPri-
meRénov’(*). « Certains ont 
considéré qu’ils ne pourraient 
pas assumer tous les travaux, 
témoigne Thomas Dabilly, 

chargé d’affaires chez Desple-
bains-Foussette, à Châtellerault. 
On a constaté un peu d’at-
tentisme en début d’année. » 
 
« Complexité 
administrative »
L’autre pierre d’achoppement 
concerne Mon accompagnateur 
Rénov (Mar), « l’interlocuteur 
de confiance » censé accom-
pagner les ménages dans 
leurs projets. « Ils ne sont pas 
assez nombreux », estime Tho-
mas Dabilly. En plus de Soliha 
Vienne et de la Communauté 
d’agglomération de Poitiers, 
le site France-renov.gouv.fr 
en recense 22 autres, dont 
certains se trouvent à... Paris. 
Mais aucun à Châtellerault !  
« Ce qui crée des délais d’at-
tente de trois mois. A la Capeb, 
nous sommes interpellés par 
le fait que certains architectes 
deviennent Mar. Ils ne sont pas 
forcément en situation de neu-
tralité et d’impartialité par rap-

port aux entreprises puisqu’ils 
ont leur propre réseau. Nous 
militons pour un service public 
de la rénovation énergétique. » 
Ces éléments mis bout à 
bout ont complexifié le dé-
clenchement de travaux de 
rénovation... et bouché par 
ricochet l’horizon des artisans, 
contraints pour quelques-uns 
à ajuster leurs effectifs. « On 
ne dénonce pas la volonté 
de l’Etat d’aboutir à des ré-
novations performantes mais 
la complexité administrative,  
redit Benoît Labrunie. Après 
quatre mois perdus, il faut enta-
mer une nouvelle dynamique. »

(*)Le gouvernement a aussi acté 
le report de l’interdiction d’accès 

à l’aide pour les rénovations 
par geste pour les maisons 

individuelles dont le diagnostic 
de performance énergétique 

est classé F ou G. A noter aussi 
que le ministère de l’Economie 

a ramené d’1,6Md€ à 600M€ la 
hausse de l’enveloppe prévue en 

2024 pour cause d’économies 
budgétaires. 
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MaPrimeRénov’
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ÉLÉVATION | TRAVAIL DU BÉTON
ENVIRONNEMENT CHANTIER
TERRASSEMENT | DÉMOLITION
AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR 
MANUTENTION | LEVAGE 
ENTRETIEN
ESPACES VERTS

   MAXI LOC - Poitiers Sud
38, rue de Chaumont  - Tél. 05 49 57 11 26

   MAXI LOC - Chasseneuil-du-Poitou
31, avenue des Temps Modernes - Tél. 05 49 30 80 60

PARTICULIERS - PROFESSIONNELS
OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI DE 7H30 À 12H ET DE 14H À 18H  
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JUSTICE
Quatre entreprises 
de rénovation jugées 

L’audience avait été bloquée en 
début d’année pour des faits ré-
vélés dès… 2015. Au terme d’une 
longue et minutieuse enquête 
menée par les gendarmes de la 
cellule Abus 86, quatre entre-
prises de rénovation et leurs di-
rigeants soupçonnés de pratiques 
commerciales trompeuses et/ou 
agressives et abus de faiblesse 
ont été appelés devant le tribu-
nal de Poitiers jeudi dernier. La 
SARL Amélioration des bâtiments 
de l’Ouest, Art Bâtiment Revête-
ment, IRP-Bat-RC Diag et la SARL 
RDO-RCS Poitiers auraient profité 
de l’essor des aides à la rénova-
tion pour abuser de personnes 
âgées ou fragiles, les incitant 
à réaliser des travaux coûteux. 
Le parquet a requis des peines 
d’amendes de 30 000 à 100 000€ 
à l’encontre des sociétés avec 
publication des peines dans la 
presse, jours-amendes et prison 
avec sursis pour les prévenus 
dont les avocats ont, de leur côté, 
demandé la relaxe. Le jugement 
a été mis en libéré au 4 juillet 
prochain.

ECONOMIE
La rénovation accuse 
le « coût »
Dans sa note de conjoncture du 
premier trimestre publiée début 
mai, la Capeb s’inquiète du mar-
ché de l’entretien-rénovation, « à 
son tour dans l’impasse ».  L’ac-
tivité afficherait en effet un repli 
de 0,5% en glissement annuel 
après trois trimestres stables, une 
baisse à mettre en lien avec celle 
des travaux de performance éner-
gétique. En 2020, la rénovation 
représentait un chiffre d’affaires 
de 46Md€ sur les 170Md€ géné-
rés par le secteur du bâtiment et 
comptait pour 33,1% du marché. 
A noter que le coût moyen d’une 
rénovation intérieur avoisinerait 
les 240€/m2 et pourrait monter 
jusqu’à 1 200€ pour la rénovation 
complète d’une maison ancienne.
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En tant que locataire, 
vous vous demandez 
sûrement si vous pou-
vez effectuer des tra-
vaux dans le logement 
que vous occupez. Les 
réponses avec l’Union 
nationale des proprié-
taires immobiliers.       

  Camille Doucet      

Un trou dans le mur, une 
douche à la place de la bai-

gnoire... Il est tentant quand on 
occupe un logement de l’amé-
nager à son goût. Mais atten-
tion, tout n’est pas permis pour 
les locataires. L’Union nationale 
des propriétaires immobiliers 
(UNPI) rappelle les règles.  
« Sans accord du propriétaire, 
l’occupant a le droit de faire de 
l’embellissement dans le loge-

ment », précise Bruno Cotty. Le 
président de l’UNPI 86 énumère 
les différents travaux de décora-
tion réalisables, comme « chan-
ger de la moquette, repeindre 
les murs, ajouter des étagères, 
mettre un papier peint… ».  
Toutefois, s’il veut réaliser des 
modifications de plus grande 
envergure, comme modifier 
l’usage d’une pièce, abattre 
une cloison, remplacer une bai-
gnoire par une douche, les mo-
dalités sont plus compliquées. 
« Le locataire doit envoyer un 
courrier recommandé à son 
propriétaire, en expliquant de 
façon très précise les réhabili-
tations qu’il souhaite effectuer, 
les entreprises utilisées et les 
devis. Les changements sont 
à sa charge », précise Bruno 
Cotty. Le propriétaire doit don-
ner un accord écrit, mais il peut 
également refuser les transfor-
mations. S’il accepte, reste tout 

de même un détail... « Si vous 
vous trouvez dans une copro-
priété, il faut l’accord de cette 
dernière pour s’assurer que les 
ouvrages sont réalisables sans 
impacter la sécurité du bâti-
ment. » Au moment du départ 
du logement, le locataire ayant 
effectué des remplacements n’a 
pas le droit de réclamer un rem-
boursement à son propriétaire. 

Du côté du propriétaire 
En revanche, certains travaux 
sont obligatoires et à la charge 
du propriétaire. « Louer un 
logement décent, mettre 
des VMC, s’assurer que les 
critères du diagnostic éner-
gétique de performance sont 
corrects », restent à la charge 
du bailleur. D’autres travaux 
nécessaires ne peuvent pas 
être refusés par l’occupant. 
« L’entretien du logement, 
l’isolation, la réparation de 

la chaudière. Si le chantier 
excède vingt et un jours, le 
locataire peut demander une 
baisse de loyer à la hauteur 
du désagrément causé »,  
ajoute le président de l’UNPI 86.  
En cas de refus d’accès au lo-
gement, le propriétaire peut 
demander une autorisation 
au juge. S’agissant des ré-
novations énergétiques, les 
résidents peuvent les effectuer 
eux-mêmes. « Les occupants 
qui le souhaitent peuvent se 
lancer dans ces changements, 
transformer l’isolation, mettre 
des vitres teintées... Pour 
cela, il faut envoyer une lettre 
recommandée à son proprié-
taire, en précisant la nature 
de tous les travaux », détaille 
Bruno Cotty. Si le locataire n’a 
pas de réponse de son bail-
leur au bout de deux mois, il 
peut considérer ce « silence » 
comme une réponse positive.

Locataires :
quels travaux 
possibles ?

Tous les travaux ne sont pas permis lorsqu'on est locataire. 

C O N S E I L  D ’ E X P E R T

POITIERS
9 rue Marcelin Berthelot

05 49 41 38 76
info86@fabrix.fr

www.fabrix.fr

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de la fermeture

de la maison
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COMPLÈTES DE RÉNOVATION

Menuiseries Aluminium et PVC

Portes    Fenêtres    Volets

Stores     Vérandas

F A B R I Q U É E SVO
S

MENUISERIES

DANS NOS ATELI
ER

S

A
do

be
St

oc
k



Le bardage bois apparaît 
comme une solution 
de plus en plus utilisée 
pour isoler sa maison 
par l’extérieur, de façon 
naturelle. Le matériau 
dispose de qualités ther-
miques et acoustiques 
reconnues.      

  Camille Doucet      

Dans une période où l’énergie 
coûte cher, faire la chasse 

aux déperditions de sa maison 
s’avère essentiel. Et l’isolation 
par l’extérieur permet ainsi de ne 
pas perdre de surface habitable. 
« En plus, la protection ther-
mique est meilleure », explique 
Emmanuelle Merlot, directrice 
de Merlot SAS, spécialisée dans 
la construction bois. Le bardage 
extérieur évite les déperditions 
de chaleur en hiver et conserve 
la fraîcheur l’été car le bois 
est « très isolant par nature ». 
De plus, le matériau améliore 
l’esthétique de votre façade. La 
mise en place ? Elle s’effectue 
sur des structures différentes, 

« une maison déjà existante 
ou sur une extension ».  
L’isolation par l’extérieur fonc-
tionne aussi sur des bâtiments 
tertiaires. « A l’université de 
Poitiers, par exemple, les 
murs sont complètement 
isolés grâce à une deuxième 
couche qui a été ajoutée. » 
La directrice de Merlot SAS 
met en avant un autre atout :  
« Le bardage est assez rapide 
à poser. Par exemple, pour un 
bâtiment de 600m2 en ossature 
bois, il faut seulement quelques 
jours. » 

A entretenir 
Pour l’installation, il vaut mieux 
évidemment privilégier une 
journée sans pluie. Mais le 
bardage se pose toute l’année. 
Le seul désagrément relevé par 
Emmanuelle Merlot concerne 
l’emplacement de la maison.  
« Si elle est en limite de pro-
priété, il faut faire attention 
car l’isolation ajoute quelques 
centimètres autour des murs 
déjà existants ». Côté budget, 
l’estimation n’est pas évidente. 
« Le montant varie en fonc-

tion de beaucoup de facteurs, 
tels que le choix de la laine, 
le bois utilisé ou la surface à 
isoler. » Concernant l’entretien, 
il faut appliquer une protection 
régulièrement pour éviter une 

dégradation au fil du temps. En 
tout cas, le bois permet d’ap-
porter un certain cachet à un 
mur tout en dissimulant des dé-
fauts comme des trous ou des 
fissures. Sur le plan écologique, 

il y a aussi des avantages.  
« C'est un matériau naturel » 
qui se recycle facilement. En fin 
de vie, le bardage peut même 
être réutilisé pour effectuer 
d’autres travaux.

B Â T I M E N T

Dossier rénovation

Isolation : le bois comme solution  
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05 49 52 52 20
15, rue du Petit Nieul 86360 Montamisé

direction@travauxetconfort.fr

Aménagement,
agrandissement
et rénovation.

Conception et réalisation
de clôture, brise-vue, terrasse, 

portail, plantation et piscine

www.travauxetconfort.fr

Accompagnement dans
vos travaux d’intérieur

et vos travaux d’extérieur.

Le bardage bois se pose sur tous les types de bâtiments. 
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Plomberie - Électricité - Chauffage

Contrat d'entretien • Dépannage rapide

3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances
Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26

angelique.martin86@orange.fr
Père et �ls à vos côtés

depuis 46 ans 

Dépannage
Entretien
Climatisation
Ventilation
Énergies renouvelables

Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7
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Dossier rénovation

S’engager dans des 
travaux de rénovation ne 
se fait pas à la légère. Si 
vous avez contracté une 
assurance habitation, 
pensez à déclarer auprès 
de votre assureur les 
modifications. Le point 
avec Josselin Desbordes, 
agent général Areas et 
président d’Agéa(*)      

Habitation et 
responsabilité civile
« Contrairement aux idées 
reçues, seuls les locataires, y 
compris de meublés, et les co-
propriétaires sont contraints par 
la loi à souscrire une assurance 
habitation. Rien, en revanche, 
n’oblige un propriétaire à le 
faire. La seule obligation qui le 
concerne est celle de la garantie 
de responsabilité civile, qui per-
met notamment d’indemniser 
un voisin ou un tiers victime de 
dommages que l’on a soi-même 
causés. La souscription d’une as-
surance habitation est toutefois 
recommandée et par là même 
essentielle pour protéger son 
patrimoine contre les sinistres 
dont on pourrait être victime. 

Nombre d’assureurs proposent 
des contrats dits « multirisques 
habitation », qui intègrent la 
responsabilité civile et les dom-
mages aux biens, et protègent 
donc également contre les dom-
mages causés à autrui. »

Couverture et indemnisation
« Le calcul du montant des 
cotisations de l’assurance ha-
bitation se fait au regard de 
plusieurs critères. Les princi-
paux ? Le nombre de pièces et/
ou la superficie de l’habitation, 
y compris des dépendances, le 
lieu d’implantation et la valeur 
du mobilier et des biens recen-
sés. Une définition précise de 
ces paramètres est la garantie 
qu’en cas de sinistre, l’indem-
nisation sera appropriée. Toute 
divergence entre le constat 
de l’expert après sinistre et le 
contenu du contrat d’habita-
tion peut entraîner, sinon un 
refus d’indemnisation, à tout 
le moins un règlement partiel 
de la part de l’assureur. Un in-
cendie dans une maison peut 
ainsi n’être que partiellement 
couvert si le contrat habitation 
initial a « oublié » de mention-
ner l’existence d’une dépen-
dance au fond du jardin ou si 
personne n’a pensé à déclarer 

l’ajout d’une véranda le mois 
précédent. »

Extension et embellissement
« La déclaration et l’inscription 
au contrat d’assurance habita-
tion des changements opérés 
dans le cadre d’une rénovation 
ne concernent pas les travaux 
les plus basiques, par exemple 
le remplacement de sa chau-
dière à gaz par une… chaudière 
à gaz. Je recommande toutefois 
d’alerter son assureur de la 
moindre modification effectuée, 
son avis sera toujours de bon 
conseil. Concernant les travaux 
d’optimisation de l’énergie, 
d’extension et d’agrandisse-
ment, ces derniers modifiant 
la superficie du bien, potentiel-
lement le nombre de pièces, 
la déclaration est plus que 
conseillée. Il en va de même de 
l’« embellissement » du bien. Si 
vous faites l’acquisition de deux 
ou trois tableaux de maîtres, 
par exemple, il est évident que 
le contrat d’assurance devra être 
modifié. Si vous en possédiez et 
si vous les vendez… aussi. Tout 
déclarer en temps et en heure, 
c’est se prémunir contre les 
aléas de la vie. »
(*)Fédération des agents généraux 

d’assurances de la Vienne.

Déclarer, c’est prévenir !

L'assurance habitation nécessite d'être modifiée en cas de travaux.

A S S U R A N C E S

A
do

be
St

oc
k

10 le .info - N°647 du mardi 21 au lundi 27 mai 2024

13, route de la forêt 86580 BIARD
05 49 52 90 86 •  contact@boutineau.fr

Vous souhaitez réduire vos  
dépenses énergétiques 

tout en améliorant  
votre confort ? 

 Votre partenaire de proximité sur la Vienne depuis 1966

     •  •  Photovoltaïque en  
autoconsommation ou revente     •  •  Climatisation réversible

DEVIS  GRATUIT

  •  •  Pompe à chaleur air/eau      ••  Chaudière gaz       •  •  Chaudière à granulés       •   •   Maintenance-dépannage

La semaine prochaine
découvrez notre dossier

Spécial immobiler



JOURNÉES
ANNIVERSAIRES

Vendredi 24 & samedi 25 mai - 9 h / 18 h
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Jusqu’alors propriété 
d’un établissement pu-
blic, le golf du Haut-Poi-
tou, à Beaumont-Saint-
Cyr, est détenu depuis 
le 1er mai 2024 par la 
famille Lazurowicz, qui 
souhaite le moderniser.       

  Arnault Varanne      

Elève dès l’âge de 12 ans, 
directeur de 2002 à 2006, 

puis moniteur pendant treize 
ans, Xavier Lazurowicz connaît 
les moindres recoins du golf du 
Haut-Poitou. L’ancien profes-
sionnel a pris du galon puisqu’il 
a racheté le site avec son père 

Richard, chef d’entreprise et an-
cien président du Medef. La tran-
saction avec le Syndicat mixte du 
Seuil du Poitou a tourné autour 
de 2M€. La SAS Kolf préside donc 
aux destinées du golf et du res-
taurant La Table du Golf depuis 
le 1er mai L’ensemble emploie 
17 salariés. Pour l’instant... Car 
Xavier Lazurowicz va recruter 
un nouveau moniteur « à la fin 
de l’été » pour le remplacer. 
« Un nouveau jardinier va dé-
marrer dans quelques jours et 
un deuxième, en formation, en 
septembre », précise le nouvel 
exploitant. Son objectif est clair : 
améliorer la qualité des parcours 
(9 et 18 trous). « C’est l’une des 
clés du développement pour 
attirer plus de golfeurs. Nous 

voulons passer à 800 membres 
(400 aujourd'hui, ndlr) et ajou-
ter davantage de clientèle 
de passage, elle représente  
5 000 visites par an », ajoute le 
dirigeant. Qui va faire procéder 
à un audit complet du site par 
un hydrogéologue pour « voir 
ce que sont les besoins du golf 
et comment on peut récupérer 
l’eau ». « Il faut d’abord l’éco-
nomiser et, dans un deuxième 
temps, trouver la ressource. » 
A l’aube d’un été chaud et sec, 
la SAS Kolf fait de la question 
environnementale une priorité. 

« Satisfaire les golfeurs »
Le golf du Haut-Poitou mise aussi 
sur « la qualité du service » dans 
son opération séduction vis-à-vis 

de l’extérieur. Côté restauration, 
« quelques petites choses vont 
être améliorées sur la carte 
pour satisfaire les golfeurs ». 
Et des travaux de décoration en 
cours de chiffrage seront réa-
lisés, sachant que l’équipe en 
salle compte déjà une personne 
supplémentaire. Xavier peut 
s’appuyer sur l’expertise de ses 
deux frères, l’un restaurateur à 
Paris, le second, designer. 
En termes d’événementiel, le 
ProAm devrait être reconduit en 
septembre avec un format peut-
être renouvelé. Deux journées 
gratuites de découverte du club 
auront par ailleurs lieu les sa-
medis 25 mai et 28 juin. Histoire 
de « casser l’image élitiste » de 
la discipline. 

ENVIRONNEMENT
FiltraLife Solution 
primée au 
concours Lépine

Tout droit sorti de l'imagination 
d'un ingénieur de Valence-en-Poi-
tou, Paul Minot, la FiltraLife (Le 7 
n°633) a remporté le 10 mai la 
médaille d’or du concours Lépine. 
Cette machine autonome en éner-
gie et capable de rendre potable 
l'eau la plus polluée a bluffé les 
visiteurs et les experts présents 
à Paris pendant l’événement.  
« Après plus de deux ans de tra-
vail, notre innovation est enfin 
reconnue par le concours qui ré-
compense les meilleures inven-
tions et innovations en France »,  
se félicitent Paul et Auguste 
Minot, à la tête de FiltraLife Solu-
tion, qui s’affichera cette semaine 
au salon Vivatech, sur le stand de 
la Région Nouvelle-Aquitaine. 
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Economie

Le golf de Saint-Cyr 
change de main

Xavier Lazurowicz est aux commandes 
du golf du Haut-Poitou depuis le 1er mai. 
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29 MAI
MERCRED           

17H à 20H30
120 RUE DU PORTEAU

86000 POITIERS

05.49.37.44.50

TROUVE TON DIPLÔME
ET TON ALTERNANCE

DU CAP AU BAC+5

PORTES OUVERTES + JOB DATING



De vendredi à dimanche, 
à l’instigation de la 
toute jeune association 
RésAUP, Poitiers va 
accueillir les 48 heures 
de l’agriculture urbaine. 
L’occasion d’aborder 
des thématiques aussi 
diverses que la biodi-
versité, l’alimentation, 
l’égalité…      

  Claire Brugier     

Elle produit à longueur d’an-
née des graines germées, 

jeunes pousses, feuilles et 
fleurs comestibles. Autant dire 
que lorsque Florence Morisot 
parle de « semer des petites 
graines », elle sait de quoi 
il retourne, elle qui a fondé 
Broutilles en 2011… à Poitiers. 
Dans la ville ? Précisément, 
car la dame à la main verte se 
revendique « agricultrice ur-
baine », une façon de rappeler, 
sans concurrence aucune, que 

l’agriculture n’est pas l’apanage 
de la ruralité. « Dans tous les 
espaces cultivés, les potagers 
partagés, les balconnières… 
tout le monde fait de l’agricul-
ture urbaine comme Monsieur 
Jourdain fait de la prose, sans 
le savoir », s’amuse l’agricul-
trice, également présidente de 
RésAUP, le Réseau de l’agricul-
ture urbaine poitevine. 
Inspirée par une première 
édition locale des 48 heures 
de l’agriculture urbaine -la  
8e à l’échelle nationale-, la 
toute jeune association, af-
filiée à l’Afaup, est née en 
novembre dernier, à l’initiative 
de Florence Morisot et d’autres 
agriculteurs urbains profession-
nels comme la vice-présidente 
Maud Régnier, bergère (Le 
Champ des possibles), le tréso-
rier Clément Leroy, apiculteur 
(Les Prés Leroy) et le secrétaire 
Jean-Philippe Minier (Papilles 
Paysages). « L’agriculture a 
toujours existé en ville, mais à 
partir des années 1950-1960, 
on l’a un peu oubliée. Le ca-

dastre témoigne qu’en 1832 il 
y avait du maraîchage et des 
vergers sur les coteaux de Blos-
sac…, rappelle Florence Mo-
risot. A Poitiers le végétal est 
très à l’intérieur de la ville, en 
lien avec la présence du Clain 
et de la Boivre, et d'une topo-
graphie en terrasses. Des vues 
aériennes montrent l’énorme 
potentiel de la ville en termes 
de biodiversité, un potentiel 
appauvri par certaines pra-
tiques souvent dues à une mé-
connaissance, comme les haies 
mono-espèces de tuyas. » 
  
« Rendre la ville 
résiliente »
Pour y remédier, RésAUP orga-
nise de vendredi à dimanche 
la deuxième édition poitevine 
des 48 heures de l’agriculture 
urbaine, « 72 heures plus exac-
tement », précise la présidente 
de RésAUP. L’association a en 
effet souhaité dédier la jour-
née de vendredi aux scolaires.  
« Souvent, lors de manifesta-
tions de ce genre, on atteint 

des amateurs de jardin, des 
gens déjà convaincus, constate 
Florence Morisot. Or nous 
voulons diffuser ces notions 
aux jeunes, semer des petites 
graines. A travers l’agriculture 
urbaine, on peut aborder des 
thèmes comme la biodiversité, 
les problèmes d’alimentation, 
l’éducation à la notion de sai-
sonnalité, les circuits courts… »
Pas de chance, les 48 heures de 
l’agriculture urbaine coïncident 
samedi avec le passage de la 
flamme olympique (cf. page 5). 
Oubliés donc les rendez-vous 
dans l’espace public de Poi-
tiers mais l’agenda n’en est 
pas moins riche d’expositions, 
d’ateliers pratiques, de visites 
de fermes et jardins, de confé-
rences qui s’inscrivent dans le 
projet plus vaste de « rendre la 
ville résiliente ». 

Retrouvez le programme sur 
les48h.com.

(*)Association française 
d’agriculture urbaine profession-

nelle (Afaup). 

L’agriculture urbaine 
comme une évidence
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POLLUTION 
PFAS : « un scandale 
sanitaire »
Le député écologiste bordelais 
Nicolas Thierry était la semaine 
dernière à Poitiers, où il a terminé 
son tour de France des polluants 
éternels aux côtés de sa collègue 
Lisa Belluco(*). Concrètement, le 
parlementaire a fait étape dans 
une quinzaine de villes, où des ci-
toyens se sont portés volontaires 
pour donner quelques cheveux à 
un laboratoire indépendant. Ver-
dict, à Poitiers comme ailleurs, 
la douzaine de « cobayes » sont 
tous contaminés par au moins 
un PFAS (per- et polyfluoroalky-
lées). Ces substances -il en existe 
12 000- sont des composants 
chimiques « utilisés partout ». 
L’un d’eux, le PFOA (acide per-
fluorooctanoïque), est interdit par 
l’Union européenne depuis 2020, 
considéré comme cancérigène. 
Aux Etats-Unis, le scandale sani-
taire a démarré au début des an-
nées 2000. « Je me suis fait tester 
quand j’étais enceinte et j’avais 
du PFOA dans les cheveux, cela 
veut dire que mon fils en a dans 
son organisme », commente 
Lisa Belluco. Nicolas Thierry et 
le groupe écologiste ont fait 
adopter début avril en première 
lecture une proposition de loi vi-
sant à protéger la population des 
risques des PFAS, notamment 
leur interdiction dans la cosmé-
tique, l’obligation de la détection 
dans l’eau potable et le principe 
du pollueur-payeur. Le texte doit 
être examiné le 30 mai au Sénat. 
Avec une éventuelle adoption 
avant la fin de l’année civile ? Ni-
colas Thierry est sceptique mais 
parle déjà du « scandale sanitaire 
des vingt prochaines années ». 

(*)Le film Dark Waters de Todd 
Haynes, qui porte sur le PFOA, 
a été projeté à l’auditorium du 

musée Sainte-Croix. 

E V É N E M E N T

Environnement
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Par son histoire et sa géographie, Poitiers a un 
lien particulier avec l’agriculture urbaine.
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Tout pour le vélo !

144 rue de la Grange Saint Pierre - POITIERS - 05 49 46 18 60
Ouvert le lundi de 14h à 19h, du mardi au vendredi : 9h-12h30 et 13h30-19h,

samedi : 10h-18h

Votre cadeau spécial 
Fête des mères !

 Nouveau ! Moustache,
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L’association ETP à 
Dom 86 organise ce 
mercredi, à l’Espace 
Mendès-France, à 
Poitiers, une conférence 
sur l’éducation théra-
peutique à domicile. Ou 
comment permettre à 
des patients de mieux 
vivre au quotidien grâce 
à des ateliers ciblés.       

  Arnault Varanne      

L’éducation thérapeutique, 
vous connaissez ? Derrière 

cette question de prime abord 
banale, se cache peut-être, sans 
doute d’ailleurs, l’une des clés 
de « l’amélioration de l’état du 
système de santé français ». Si 
Corinne Debiossac se montre 
si catégorique, c’est qu’elle ex-
périmente depuis cinq ans les 

vertus de cette forme d’accom-
pagnement du patient... à do-
micile. Ce qui change tout. « En 
2023, nous avons par exemple 
pris en charge soixante jeunes 
asthmatiques de 11 mois à  
12 ans, des enfants qui au-
raient dû être hospitalisés voire 
réhospitalisés. Un seul l’a été, 
assure la présidente d’ETP à 
Dom 86. Un euro dépensé dans 
l’éducation thérapeutique, 
c’est 4€ d’économisés dans les 
soins. » L’association(*) compte 
aujourd’hui une soixantaine 
de professionnels (enseignant 
en activité physique adaptée, 
art-thérapeute, sophrologue, 
médecin, kiné, diététicienne...), 
intervient sous la forme d’ate-
liers dans la Vienne et les Deux-
Sèvres et a permis en 2023 
à 110 personnes de « mieux 
vivre avec leur maladie ». Le 
tout grâce à des financements 
de l’Agence régionale de santé 

(ARS) Nouvelle-Aquitaine, que 
Corinne Debiossac aimerait plus 
importants. Qu’à cela ne tienne, 
la pionnière du soin à domicile 
dans le département bat le 
rappel de la sensibilisation à 
chaque occasion, avec le soutien 
de la Société d’éducation thé-
rapeutique européenne (Sete). 
Elle sera d’ailleurs présente au 
congrès de la Sete du 29 au  
31 mai à Liège et a déjà publié 
un article dans la revue scienti-
fique ETP/TPE. 
La présidente d’ETP à Dom 86 
donne aussi et surtout ren-
dez-vous au grand public ce 
mercredi, à 20h30, à l’Espace 
Mendès-France, à Poitiers, 
pour une conférence intitulée 
« Bien vivre chez soi avec 
une maladie chronique grâce 
à l’éducation thérapeutique à 
domicile ». Pas moins de cinq 
intervenants seront autour 
de la table : Rémi Gagnayre, 

professeur, directeur du labo-
ratoire Educations et promotion 
de la santé (LEPS) à l’université 
Sorbonne Paris nord, Jean-Mi-
chel Delavaud, docteur, diabé-
tologue, ancien chef de service 
de l’UTEP du CHU de Limoges, 
responsable de la filière ETP de 
la Dordogne, Vincent Poupard, 
médecin généraliste et res-
ponsable du programme ETP 
à domicile pour ETP à Dom 86, 
Thomas Chassin, responsable 
de l’association Sport santé 86, 
et Fabien Desplans, patient bé-
néficiaire (lire ci-contre).

(*)Trois autres structures pro-
posent des ateliers d’éducation 

thérapeutique dans la Vienne : La 
Vie la Santé du CHU de Poitiers, 
La Passeraile, qui dépend de la 

Polyclinique, et le CH Laborit.

Conférence ce mercredi, à 20h30, 
à l’Espace Mendès-France. 

Inscription libre mais obligatoire 
sur emf.fr.

TÉMOIGNAGE 

« A domicile, c’est 
vraiment l’idéal »
Fabien Desplans, 50 ans, a été 
victime d’un cancer de la gorge 
à la suite de la découverte d’un 
papillomavirus, en mai 2022.  
« Le temps de mettre en place le 
mode opératoire, j’ai commen-
cé les traitements fin juin : de 
la radiothérapie et trois chimio-
thérapies. J’ai vomi pendant six 
mois et j’ai perdu 35kg. J’étais 
cadavérique car je n’arrivais pas 
à me nourrir, rien ne passait. »  
Quelques mois plus tard, en phase 
de guérison, le Poitevin s’est 
rapproché de Corinne Debios-
sac, présidente d’ETP à Dom 86. 
Son objectif : se réapproprier son 
corps. L’ancien footballeur de bon 
niveau et amateur de tennis a 
accueilli à domicile un spécialiste 
de l’activité physique adaptée.  
« Il a pris le temps d’échanger 
avec moi, de jauger ma motiva-
tion. Je l’ai prévenu que j’avais ré-
servé un séjour au ski deux mois 
et demi plus tard ! (en avril 2023, 
ndlr). Il est venu tous les huit-dix 
jours pour me donner des exer-
cices à faire, 30 à 45 minutes par 
jour. Il s’est adapté à ma progres-
sion, a été à l’écoute. Et j’ai pu 
partir au ski. » Le directeur d’une 
entreprise de construction l’as-
sure : il n’aurait pas pu se rendre 
à l’hôpital ou à la polyclinique 
pour effectuer le même travail. 
« C’était compliqué de se dépla-
cer. Je commençais à reconduire 
mais je n’aurais pas eu la force de 
faire les déplacements toutes les 
semaines. L’éducation thérapeu-
tique à domicile, c’est vraiment 
l’idéal et ça évite des frais de dé-
placement. On fait les exercices 
à son rythme, sans pression. J’ai 
même pu reprendre le tennis et 
mon travail. Je remercie vrai-
ment Corinne... »
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Santé

L’éducation thérapeutique 
à la maison

Corinne Debiossac est persuadée des bienfaits 
de l’éducation thérapeutique à domicile. 
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Après Loudun en  
avril, Montmorillon a 
posé dans son espace 
public huit « pavés de 
mémoire » gravés du 
nom de victimes du 
nazisme. Une démarche 
originale qui s’inscrit 
dans le projet artistique 
et pédagogique  
« Stolpersteine ».      

  Claire Brugier     

Nom de code : Stolpersteine. 
Depuis 1992, le projet artis-

tique et pédagogique initié en 
Allemagne par l’artiste de street 
art Gunter Demnig essaime ses 
« pavés de mémoire ». A ce 
jour, plus de 10 000 de ses pe-
tits cubes de 10x10cm, en béton 
recouvert d’une plaque en laiton 
gravée à la main, ont été posés 
dans 25 pays d’Europe, dont 
plus de 500 en France. Dans la 
Vienne, Loudun a les siens de-
puis avril et Montmorillon depuis 
dimanche dernier. Ils rendent 
hommage à des victimes du 
nazisme, hommes et femmes, 
juifs, communistes, réquisition-
nés pour le STO, résistants…  
« Il n’y a pas de hiérarchie parmi 
les victimes », insiste Christophe 

Woerhlé. Le président de l’as-
sociation Stolpersteine France, 
docteur en histoire contempo-
raine, a découvert cette initia-
tive en 2013 alors qu’il était 
étudiant en Allemagne. « C’est 
le plus grand mémorial décen-
tralisé du monde. De plus, les 
pavés sont posés dans l’espace 
public, ils s’imposent à nous. » 
L’historien se charge de recenser 
les victimes dont il confie les 
noms à des classes et à leurs 
professeurs aux quatre coins de 
la France. 
Au lycée Jean-Moulin de Mont-
morillon, 75 élèves de première 
et terminale spécialité HGGSP 
(histoire-géographie-géopoli-
tiques-sciences politiques) et 
terminale STMG (sciences et 
technologies du management et 
de la gestion) participent cette 

année au projet, avec le soutien 
de la mairie et l’accord des des-
cendants. Sous la houlette de 
leurs enseignants Maxence Ga-
siecki (anglais) et Karen Fièvre 
(histoire-géographie), ils ont 
recherché des éléments biogra-
phiques sur huit victimes mont-
morillonnaises du nazisme(*).  
« C’est un projet interdisciplinaire 
qui permet de concilier histoire 
locale et devoir de mémoire, 
souligne Maxence Gasiecki, en 
rappelant que « Montmorillon 
a été une destination de choix 
pour les personnes qui voulaient 
se réfugier en zone libre : la ville 
était géographiquement la pre-
mière sous-préfecture après la 
ligne de démarcation ». 

« De vraies histoires »
Au fil de leurs recherches bio-

graphiques, les élèves ont par-
fois eu la surprise de découvrir 
des noms familiers, ils ont aussi 
pu rencontrer les descendants 
de victimes et donc prendre 
conscience qu’à la grande His-
toire imprimée dans les livres ré-
pondaient « de vraies histoires ».  
« La petite-fille de Charles Ro-
cher nous a donné accès à des 
lettres que son grand-père avait 
écrites depuis l’Allemagne. 
Nous avons également eu un 
contact très fort avec le pe-
tit-fils d’Alexandre Dallais… », 
énumère Maxence Gasiecki. Nul 
doute également que la visite 
en avril du camp de concentra-
tion du Struthof, en Alsace, aura 
marqué les jeunes esprits…
Désormais, les huit pavés sont 
scellés dans le sol montmoril-
lonnais comme l’histoire des 
victimes dans la mémoire de 
leurs jeunes biographes. Mais 
le projet ne s’arrête pas là : les 
prochaines promotions de ly-
céens, voire d’autres scolaires, 
participeront à l’avenir à leur 
polissage, devenant ainsi, à leur 
tour, des passeurs de mémoire.  

(*)Alexandre Dallais, Raymonde 
Boisnault, Gaston Bergeron, 

Charles Rocher, Henri Rocher, 
Gilbert Auboyer, René Michon, 

Fiszel Sawczycki, 8 des 18 
victimes montmorillonnaises 

identifiées.

Des pavés dans 
les mémoires

H I S T O I R E

Matière grise

Huit pavés ont été posés à Montmorillon. 
Ci-dessous, Christophe Woerhlé et les lycéens sur le site du Struthof. 
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ÉVÈNEMENT 

Lumière sur 
l’éducation populaire
Du 30 mai au 1er juin, Poitiers 
accueillera les Rencontres na-
tionales de l’Education popu-
laire pour la deuxième fois 
après 2022. Organisé par la 
Ville et le Comité national pour 
les relations nationales et in-
ternationales des associations 
de jeunesse et d’éducation po-
pulaire (Cnajep), l’événement 
permettra au grand public, aux 
professionnels, aux élus et aux 
bénévoles d’échanger et de 
célébrer ce courant de pensée. 
Complémentaire de l’école, 
le mouvement de l’éducation 
populaire vise à une transfor-
mation sociale en favorisant 
l’émancipation des personnes, 
la participation citoyenne ou 
encore le « vivre-ensemble », 
en dehors des institutions tradi-
tionnelles d’enseignement. Au 
programme : trois jours d’ate-
liers, de théâtre, de spectacles 
de rue et de tables rondes pour 
mieux comprendre les enjeux de 
l’éducation populaire dans les 
différents territoires. Le temps li-
béré ou encore l’accès aux droits 
feront partie des nombreuses 
thématiques abordées au cœur 
du grand village des associa-
tions, installé pour l’occasion. Les 
inscriptions pour le grand public 
sont ouvertes depuis lundi. 

Programme et renseignements 
sur rencontres-education-

populaire.fr. 
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Manager général de 
l’Alterna Stade poitevin 
volley ball depuis 
janvier, Cédric Enard 
s’apprête à participer 
à la VNL comme sélec-
tionneur de la Turquie.  
Pas de quoi le détourner 
d’un objectif : faire de 
Poitiers une référence 
sur le plan français, tout 
en réclamant un peu de 
patience.      

  Arnault Varanne      

Quel bilan faites-vous de vos 
premiers mois à l’Alterna 
SPVB ?
« J’ai beaucoup observé la 
manière dont le club fonction-
nait, en me mettant un peu 
en retrait de l’équipe première 
pour préserver les joueurs des 
atermoiements. Ces premiers 
mois m’ont permis de faire 
connaissance avec l’ensemble 
des salariés, des partenaires... 
La nouvelle équipe dirigeante 
a sauvé le club et nous avons 
la chance d’avoir un partenaire 
comme Alterna engagé au 
moins jusqu’en 2028. »

Quels sont vos objectifs 
à moyen terme ?
« Nous avons beaucoup d’idées 
sur la manière de structurer le 
club. On parle toujours plus fa-
cilement de l’équipe première 
mais un club, c’est un tout, avec 
un centre de formation à re-
prendre. Ce doit être une force. 
A une époque, Poitiers avait 
l’un des meilleurs de France. »

Comment s’articule 
le travail avec Dan Lewis(*) ?
« Nous nous appelons quoti-
diennement puisqu’il est encore 
sous contrat avec la fédération 
canadienne. Nous croisons nos 
infos sur les joueurs, chacun 
apporte ses idées sur les profils 
recherchés. Je m’occupe de la 
relation avec les agents. Et une 
fois qu’on a les noms et les prix, 
on effectue un gros travail de 
scouting et d’analyse. »

Simon Gill, Chris Byam, 
Thomas Pujol… Vous recrutez 
beaucoup de jeunes joueurs à 
fort potentiel pour plusieurs 
saisons. A quelle stratégie 
cela correspond-il ? 
« L’objectif est de remettre Poi-
tiers dans le centre d’intérêt des 
jeunes joueurs français. Le choix 
de Dan n’est pas anodin, c’est 

un formateur qui connaît le très 
haut niveau. Beaucoup de clubs 
voulaient recruter Simon (Gill) 
et Thomas (Pujol). Pour Thomas, 
je me suis déplacé au CNVB (à 
Montpellier, ndlr) et Marc (Fran-
castel, ancien entraîneur de 
Poitiers et depuis 2007 du CNVB, 
ndlr) m’a dit qu’il était content 
de revoir Poitiers ici. Beaucoup 
de gens avaient aussi du mal 
à s’identifier à une équipe qui 
change tous les ans. Là, nous re-
partons sur un nouveau cycle. Il 
nous reste à recruter un central 
et un deuxième libéro (le pointu 
Dusan Nikolic a signé vendredi 
pour trois ans, ndlr). »

Est-ce à dire que les résultats 
sportifs ne seront pas la 
priorité ? 
« Nous sommes sur une vision 
à beaucoup plus long terme que 
2024-2025. Il faut que Poitiers 
redevienne une référence du 
monde professionnel. Il y a déjà 
pas mal de signaux intéressants. 
Au niveau sportif, on est tous 
ambitieux et ce sera génial si 
l’on arrive à allier structuration 
et résultats, mais il y a des prio-
rités. »

A titre personnel, vous avez 
choisi de prendre la tête de 

la Turquie. L’envie de coacher 
était plus forte ? 
« J’étais encore sous contrat 
avec la Croatie et ce n’était pas 
prévu que j’embarque dès le  
1er janvier 2024 avec Poitiers. 
J’aurais dû être avec la Croatie 
cet été, mais la fédération 
turque a demandé à racheter 
mon contrat. C’est l’opportunité 
pour moi de jouer la VNL, à An-
talya en plus (la Turquie affronte 
la France ce samedi, ndlr). C’est 
un plus aussi pour le club car je 
croise beaucoup d’agents et de 
joueurs sur une telle compé-
tition. On a une chance infime 
de se qualifier pour les JO mais 
au-delà il faut surtout préparer 
les qualifications pour l’Euro 
2026. »

A votre avis, l’équipe de 
France peut-elle conserver 
son titre olympique à Paris ? 
« Le tournoi va être super re-
levé. On a toutes nos chances 
sachant que l’équipe n’a pas 
trop bougé et que certains sont 
conscients que ce sera peut-
être leur dernière compétition 
internationale. J’y crois ! »

(*)L’entraîneur canadien de l’Alterna 
SPVB arrivera à Poitiers fin juillet, 
une semaine avant la reprise du 

groupe. 

FOOTBALL AMÉRICAIN
Les Dragons à domicile
Après leur victoire en demi-finale 
du championnat régional seniors 
de football américain face aux 
Sphinx de Pau, (47-0), les Dragons 
poitevins s’apprêtent à affron-
ter en finale les Sea Devils de La 
Rochelle. La rencontre aura lieu 
dimanche, à 14h, à Rebeilleau, à 
Poitiers.

COURSE À PIED
Trail des vignes : 
à chacun sa distance
Les Runners des vignes s’activent 
dans l’optique du Trail éponyme, 
organisé dimanche sur l’ancienne 
commune de Marigny-Brizay. Au 
menu, trois distances (7, 14 et 
24km), à partir de 9h pour les deux 
plus longues distances, de 9h pour 
la plus courte. Inscriptions sur run-
chrono.fr. Tarif :  9€ jusqu’à samedi 
17h, 10€ sur place.

BASKET 

Première recrue au PB 
Maintenu en Pro B, le PB86 a dévoi-
lé le nom de sa première recrue : 
Aurèle Brena-Chemille. Le jeune 
meneur de jeu sort d'une sai-
son positive sur le plan individuel 
(7,9pts, 2,3rbds et 2,9pds en 23 
minutes), malgré la relégation de 
l'Etoile d'Angers en Nationale 1. Il 
a signé jusqu’en 2026. 

TENNIS DE TABLE
Le bronze pour 
Thomas Guillot
Champion de France 2023 de tennis 
de table sport adapté dans la caté-
gorie junior CD, le Poitevin Thomas 
Guillot est allé décrocher mercredi 
à Grand-Quevilly une médaille de 
bronze lors de l’édition 2024 du 
championnat de France para tennis 
sport adapté. A 18 ans, le jeune 
Ouzillois, pensionnaire du Stade 
poitevin, porte ainsi haut les couleurs 
de son club et de l’IME Pierre-Gar-
nier, à Mignaloux-Beauvoir.  
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Sport

Cédric Enard : 
« Un club, c’est un tout »

L’ancien sélectionneur de la Croatie Cédric Enard 
nourrit de grandes ambitions pour l’Alterna SPVB. 
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DU 11 MAI AU 1ER JUIN 2024

PRIME ÉLECTRIQUE GIANT

OFFERTS
POUR L’ACHAT D’UN VÉLO ÉLECTRIQUE

*

POITIERS
10 rue du Clos Marchand - 86000 POITIERS

05 49 55 36 22
Voir conditions en magasin

OFFRE
PRÉSAISON

SUR NOTRE DALLAGE 20MM
EFFET TRAVERTIN À 49.90€ TTC

TOUTES QUANTITÉS
AU LIEU DE 59.90€ TTC

VENEZ EN PROFITER* !
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27, boulevard du Grand Cerf POITIERS
09 70 72 20 10 - www.concept-ceramic.com 

Parking gratuit

Ouvert le Mardi, Mercredi et Vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h,
le Jeudi et le Samedi uniquement le matin de 9h à 12h
(Samedi après-midi uniquement sur rendez-vous)



Deux jours et des 
têtes d’affiche dont la 
renommée n’est plus à 
faire ! Pour sa troisième 
édition, le Baillarock 
Festival voit encore plus 
grand ce week-end.      

  Claire Brugier     

Le dragon du Baillarock Festi-
val va de nouveau sortir de sa 

tanière vendredi et samedi pour 
inonder la salle Mérovée de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux  
de metal, de punk rock, de 
hardcore et autres genres nour-
ris de riffs de guitare débridés 
et de voix saturées. Pour sa  
3e édition, le « petit Hellfest »  
de la Vienne voit encore plus 
grand et, fort de sa renom-
mée grandissante, s’offre en 
têtes d’affiche le trash metal 
de Crisix vendredi soir et le 
crossover trash aux influences 

mangas de Rise of the North 
Star le lendemain. Deux jours 
donc, contre un seul les années 
passées. « Nous sommes partis 
d’une page blanche », rappelle 
Simon Richard, le président de 
United We Fest. Le batteur du 
groupe poitevin Wasted Youth 
se remémore 2020 et la disette 
musicale qui l’a poussé, avec 
quelques autres, à envisager 
l’organisation d’un festival,  
« quelque chose de nouveau, 
ancré sur le territoire ». Chau-
vigny avait déjà Anthems of 
Steel, son festival de metal. 
United We Fest s’est mis en 
tête d’élargir la proposition à 
d’autres courants pour « être le 
plus ouvert possible et éveiller 
la curiosité pour ce genre de 
musique ». L’ambition ? Juste 
proposer « un Hellfest en 
quatre fois moins cher et à la 
maison », sourit Simon Richard, 
mais avec des artistes dont la 
réputation n’est plus à faire et 
dont certains sont déjà passés 

par Clisson. 

Dix concerts
La première édition du Baillarock 
Festival, soutenu dès l’origine 
par la municipalité, a affiché 
complet, la deuxième a confir-
mé le succès de la précédente. 
United We Fest n’en espère pas 
moins du cru 2024, au budget 
conséquent de 75 000€, dont 
une partie des bénéfices sera 
reversée à Un Hôpital pour les 
enfants. Ils seront dix groupes 
cette année, quatre le vendredi 
et six le samedi, avec une jauge 
élargie à 1 000 personnes par 
soirée contre 500 les années 
précédentes. Au programme :  
l’indie punk des Lyonnais de 
The Traders, le punk rock des 
Albigeois de Dirty Fonzy et le 
hardcore metal des Tourangeaux 
de Beyond the styx, mais aussi 
le metalcore des Parisiens de 
Solitaris, le hardcore des Néer-
landais de Hometown Crew, le 
deathcore des Strasbourgeois 

de Kanine, le hardcore des Ren-
nais de Hard Mine et le punk 
rock prometteur de Grade 2,  
en direct de l’île de Wight. Rien 
que du gros son donc pour 
abreuver les oreilles du public. 
Quant aux gosiers, les membres 
de United We Fest n’ont pas eu 
le temps de participer à l’élabo-
ration de la Baillarock Bear avec 
la Brasserie XIII mais elle sera 
tout de même servie ainsi que 
d’autres breuvages locaux, es-
tampillés Pirates du Clain et Ma-
nufacture de bières. Côté softs, 
300 litres de thé glacé fait maison 
seront proposés au prix modique 
de 1€ le verre. « Cela participe 
de la prévention », note Simon 
Richard, mettant également en 
avant le partenariat avec Ekinox, 
collectif poitevin de réduction des 
risques en milieu festif. 

Plus d’infos sur baillarockfestival.
fr. Préventes (jusqu’à 14h le jour-

même) : vendredi 17€, samedi 
27€, pass 2 jours 40€ ; sur place : 

vendredi 22€, samedi 32€, 
pass 2 jours 45€.

EVÉNEMENTS
 Le 25 mai, à 21h, Bal K Dansé, 

par bAlbAvAr et le Duo Brotto-Mil-
leret, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 25 mai, à 18h, scène ouverte 

de poésie, au théâtre de plein air 
de Montbernage (rive gauche, 
près de la passerelle), à Poitiers.

HUMOUR
 Le 22 mai, à 20h, Swann Péris-

sé, à l’Espace Republic Corner, à 
Poitiers.
 Le 28 mai, à 20h, Authentique, 

de David Castello-Lopes, au Palais 
des congrès du Futuroscope.

THÉÂTRE
 Le 22 mai à 22h30, le 23 mai à 

19h30, Plusieurs, par la Cie B.Ini-
tials, au Théâtre-auditorium de 
Poitiers.
 Le 24 mai, à 18h30 et à 20h30, 

Dark Circus, par la Cie Stereoptik (à 
partir de 8 ans), à La Blaiserie, à 
Poitiers.
 Le 25 mai, à 21h, Manipeste 

pour la feste, par la Cie Nuit Rouge 
(théâtre de marionnettes), au 
théâtre de la Grange aux loups, à 
Chauvigny.

MUSIQUE
 Le 23 mai, à 20h30, 8 sonneurs 

pour Philip Glass, d’Erwan Kera-
vec (musique minimaliste), au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 23 mai, à 20h, Epicentre Tour, 

M. Pokora, à l’Arena Futuroscope.
 Le 23 mai, à 18h30, scène ou-

verte en lien avec le duo Owa et 
les élèves de l’école Victor-Schoel-
cher de Migné-Auxances, à l’audi-
torium Saint-Germain, à Poitiers.
 Le 23 mai, à 21h, Dvne + My 
Diligence, au Confort moderne, à 
Poitiers.
 Le 24 mai, à 20h30, duo Rémi 

Geffroy et Jade Neveu, en l’église 
Sainte-Croix de Migné-Auxances.
 Le 24 mai, à 20h45, Da-

niel Waro, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 25 mai, à 16h, La Strada, par 

l’Orchestre symphonique de l’opé-
ra de Limoges Nouvelle-Aquitaine, 
au Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 26 mai, à 17h, ensemble 

vocal Quintux Vox et trio familial 
La Graine, au complexe polyvalent 
de Quinçay.
 Le 26 mai, Sunrise mass 

d’Ola Gkeilo, par l’ensemble 
vocal Altri, en l’église de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux.

DANSE
 Le 25 mai, à 19h, 18'34’’, par la 

Cie Arcosm, au centre d’animation 
de Beaulieu, à Poitiers.
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Le Baillarock festival va accueillir deux belles têtes d’affiche, 
Crisix vendredi (en bas) et Rise of the North Star samedi.

7 à faire
F E S T I V A L

Baillarock 
s’enhardit

SPECTACLES
C’est le Printemps des Petits et Grands
Le Printemps des Petits et Grands débute ce mardi, à 18h30, 
par une lecture d’un texte d’Antonio Carmona, Les Fantômes 
sont-ils toujours dans de beaux draps ?, au centre d’animation 
de Beaulieu. Rendez-vous suivant ? Le tout nouveau spectacle 
de la Cie Oscar fou, La grande Ourse (à partir de 5 ans), de-
main mercredi à 15h, à Cap Sud. Jusqu’au 26 mai, les spec-
tacles vont ainsi s’enchaîner, dans les domaines du théâtre, 
de la musique, de la danse… Cette année, Beaulieu danse, La 
Blaiserie, le centre d’animation des Couronneries, la Maison des 
Trois-Quartiers, Cap Sud et le conservatoire de Grand Poitiers se 
sont joints au Méta et au centre d’animation de Beaulieu pour 
la programmation.

Programme complet sur le-meta.fr.

ANIMATIONS
Quinze jours à fêter le monde
Jusqu’au 2 juin, le monde est en fête avec le Toit du monde, 
à Poitiers. Pendant deux semaines, toutes les occasions sont 
bonnes pour réfléchir, parler, écouter, discuter, échanger au-
tour d’activités diverses qui invitent à faire ensemble, quelles 
que soient l’origine, la culture et l’histoire de chacun. Après 
un pique-nique partagé ce lundi à l’ilot Tison, l’association 
La Confluence va ouvrir ce mardi soir (20h) une fenêtre sur 
l’Afghanistan à travers l’exposition « Afghanistan 1971 ». Le 
programme est riche, avec notamment samedi (18h) une 
initiation aux danses du monde à La Locomotive ; il s’étire 
jusqu’au 2 juin, date du Monde en fête, qui va réunir plus de 
quarante associations au Moulin de Chasseigne.

Programme complet sur toitdumonde.centres-sociaux.fr.
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Grand Poitiers met ses 
données à disposition 
du public depuis huit 
ans mais les usages 
restent mitigés. Le site 
vient d’être modernisé 
pour simplifier l’accès 
à cet outil d’inno-
vation, et même de 
contre-pouvoir.      

On entend souvent parler des 
vols de données person-

nelles. Ce que l’on sait moins, 
c’est que des millions de don-
nées sont mises à disposition 
du grand public gratuitement 
et en toute légalité. Toutes les 
plus grandes agglomérations 
de France ont créé leur plate-
forme de consultation. Ici, data.
grandpoitiers.fr a vu le jour en 
avril 2016. A l’époque, la col-
lectivité et beaucoup d’experts 
imaginaient que de nombreux 
développeurs allaient puiser 
dans ces données libérées 
pour concevoir des applica-
tions capables de faciliter la 
vie quotidienne des Poitevins. 

Aujourd’hui, on constate que la 
réalité est plus nuancée.
A Poitiers, il est possible de 
connaître en temps réel les 
places libres dans les parkings 
souterrains. Idem, Better Bus, 
une autre appli réalisée par 
un jeune étudiant en informa-
tique, permet d’obtenir l’heure 
précise d’arrivée de son bus, 
en tenant compte du trafic. Et 
c’est tout ! Enfin, pas tout à fait.  
« Les usagers ne sont pas obli-
gés de nous dire ce qu’ils font 
des données, on ne connaît pas 
toutes les réutilisations », sou-
ligne Sylvie Le Mat, animatrice 
open data pour Grand Poitiers. 
Certaines données publiques 
locales sont aussi « aspirées »  
par des serveurs nationaux 
qui analysent la qualité de 
l’air, l’évolution des prix de 
l’immobilier ou des carburants. 
« Beaucoup de chercheurs et 
d’étudiants nous sollicitent »,  
poursuit l’experte qui assure 
« fournir toutes les don-
nées quand elles existent ».  
219 jeux de données sont 
actuellement en ligne. 
Consciente néanmoins de 

l’aridité de certains tableaux 
de données, l’agglomération 
a retravaillé ces derniers mois 
les outils de recherche et de 
visualisation sur son portail. 
Et continue d’organiser des  
« Datasandwichs », réunions sur 
la pause déjeuner qui abordent 
chaque mois un sujet à travers 
les données disponibles.

S’inspirer de Rennes
La semaine dernière, Samuel 
Goëta était l’invité de l’un de 
ces rendez-vous du midi. Co-
fondateur des Datactivistes, 
collectif qui milite pour une 
ouverture totale des données, 
il a particulièrement insisté sur 
un point : si nos données per-
sonnelles valent de l’or, les don-
nées publiques en libre accès 
constituent un outil puissant de 
démocratie. Ce chercheur et mi-
litant en a même fait un livre(*). 
« Les citoyens doivent se saisir 
des données pour proposer de 
nouvelles interprétations des 
politiques publiques, c’est un 
vrai contre-pouvoir. » Récem-
ment, les données de fréquen-
tation du centre-ville de Poitiers 

ou encore celles du trafic dans 
le Pont-Neuf avant les travaux 
ont été mises en ligne. De quoi 
alimenter le débat. Reste à faire 
en sorte que les citoyens s’en 
saisissent...
En la matière, la métropole 
de Rennes n’hésite pas à aller 
chercher les usagers en lançant 
régulièrement des appels à 
projet thématiques assortis 
d’un accompagnement humain 
et financier. « La collectivité 
joue le rôle d’animateur de 
l’éco-système, souligne Yann 
Huaumé, vice-président au 
Numérique. Sur la base d’un 
cas d’usage concret, on réunit 
tous les partenaires intéressés 
pour travailler les données. » 
Les data (500 jeux) ne pro-
viennent pas uniquement 
de la métropole mais de  
40 « producteurs » parapublics, 
associatifs ou entreprises. Une 
véritable stratégie territoriale 
a été élaborée avec des règles 
de partage. De quoi inspirer les 
voisins poitevins.

(*)Les données de la démocratie, 
pouvoir et contre-pouvoir (C&F 

éditions).

CONFÉRENCE 
L’IA pour la rédaction... 
Le Réseau des professionnels du 
numérique accueille mardi 4 juin, 
de 8h30 à 10h, à Cobalt, à Poitiers, 
un événement sur le thème « Li-
bérer du temps de rédaction grâce 
à l'intelligence artificielle ». La 
matinée sera animée par Vincent 
Renard. Le consultant freelance 
présentera les fondamentaux de 
l'IA appliquée à ce domaine, puis 
proposera aux participants une 
mise en pratique.

Evénement gratuit, sur inscrip-
tion à https://forms.gle/aS-

hDyofzNm4GtrtK8.

ATELIER
... et la vidéo 
L’Espace Mendès-France, à Poitiers, 
propose des ateliers de décou-
verte « vidéo et IA » animés par 
Léa Ikkache et Maxime Buard, de 
l’association Art&FAct. L’objectif ? 
Réaliser une vidéo de 30 secondes 
à 2min grâce à des application de 
l’intelligence artificielle, que ce soit 
pour le scénario, les images ou la 
bande-son. Les prochaines sessions 
ont lieu ce mercredi de 14h à 17h 
et le 29 mai, mêmes horaires.

Gratuit, sur réservation. 
Plus d’infos sur emf.fr.

PROGRAMMATION
L’Afup Day débarque 
Comme Nancy, Lille et Lyon, Poitiers 
s’apprête à accueillir vendredi, de 
8h30 à 17h30, à Cobalt, sa première 
édition de l’Afup Day, une journée 
entière de conférences pour des 
apprentissages en tous genres : 
tests avec Donovan Bourlard, clean 
code avec Fred Bouchery, chaînes 
de caractères avec Marion Hurteau, 
machine learning avec Iana Iatsun, 
architecture hexagonale et CQRS 
avec Arnaud Langlade ou encore 
magie de la communication avec Ju-
lien Deroses. L’Afup est l’Association 
française des utilisateurs de PHP, un 
langage de programmation libre.

Tarif : 85€. Billetterie sur spn.asso.fr.
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Données publiques, 
un trésor méconnu

Créée grâce à l’ouverture des données, l’application 
Park’in Poitiers a fusionné avec ParkingThePocket.Baillarock 

s’enhardit
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Techno

Du 22 au 27 mai

Le festival
Autosphere

Gagnez
la voiture
de votre choix*
Tentez votre chance dans
l'une de nos concessions.

Pensez à covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer *Voir conditions en concession.

PEUGEOT, CITROËN ET
DS

DU VILLAGE AUTOMOBILE
POITIERS SUD

ET BUXEROLLES

PEUGEOT ET CITROËN
CHÂTELLERAULT

ET CITROËN MONTMORILLON
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La Coupe de France de 
palet aura lieu samedi 
à Challans, en Vendée. 
Claude Fourmy et les 
autres membres des 
clubs de la Vienne s’y 
préparent, avec un mot 
d’ordre : la convivialité.      

  Charlotte Cresson     

Si la pétanque est bien connue 
des Français, le jeu de palet, 

en revanche, ne s’exporte en 
dehors de sa Vendée natale 
que depuis peu de temps. La 
Vienne compte aujourd’hui  
130 adhérents répartis dans 
cinq clubs : Bonnes, Availles-Li-
mouzine, Celle-Lévescault, 
Poitiers et Iteuil. Claude Fourmy, 
lui, est le trésorier du Palet 
Iteuil Club. Rien de plus naturel 
pour ce Vendéen d’origine !  
« D’où je viens, le palet s’ap-
prend quasiment à la nais-
sance. Certains enfants de 
10 ans à peine sont déjà très 
doués », constate le palétiste 
de 63 ans. Mais au fait, com-
ment y joue-t-on ? « C’est un 
sport populaire qui ne nécessite 
pas de gros moyens. En ce qui 
concerne la version vendéenne, 
il faut juste une plaque en 
plomb, disposée à 3,80m de 
distance, et des palets en fonte. 
On y joue généralement à deux 
contre deux avec pour objectif 
de placer les palets au plus 
près de celui que l’on appelle le 
petit. » Des similitudes avec la 
pétanque ? Sans aucun doute, 
mais le jeu vendéen comporte 
certains avantages. « On peut 
être à l’extérieur comme à 
l’intérieur. Le matériel prend 
peu de place et peut ainsi être 

transporté facilement. » Ce jeu 
convivial s’invite à tous les ras-
semblements festifs. « En Ven-
dée, quand on va à un mariage, 
vous pouvez être sûr que sur dix 
voitures il y en aura huit avec 
une plaque dans le coffre »,  
s’amuse Claude Fourmy. Dans 
la Vienne depuis trente-cinq 
ans, cet ancien professionnel du 
sport participe activement à la 
vie du club d’Iteuil, qui vient de 
fêter ses 20 ans. 

Vers la Coupe de France
Samedi, les cinq clubs de la 
Vienne seront à Challans, en Ven-
dée, pour la Coupe de France de 

la discipline. Mais Claude Fourmy 
ne se met pas la pression. « On 
est vraiment dans un esprit de 
détente et de convivialité. » Le 
palétiste souhaite néanmoins 
profiter de l’occasion pour par-
faire son jeu. « Le niveau sera 
élevé, on le sait, on y participe 
depuis plusieurs années mais 
nous nous améliorons à chaque 
saison. On espère passer au 
moins trois tours cette année. »  
Les joueurs du département 
participeront également à la 
première édition de l’interclubs 
de Palet à Pressac, le 22 juin. 
Comme tout passionné qui se 
respecte, Claude Fourmy se do-

cumente autant que possible. 
« A force de connaître son jeu, 
on veut s’ouvrir à d’autres tech-
niques. » Il joue ainsi également 
avec des palets en laiton pour 
lesquels les règles diffèrent lé-
gèrement. L’activité est de plus 
en plus connue dans la Vienne 
et les pratiquants de plus en 
plus jeunes. En plus des diffé-
rents clubs, les curieux peuvent 
notamment jouer à la Guin-
guette pictave ainsi qu’au bar Le 
Chauve-Souriant. Claude Fourmy 
et le club d’Iteuil, eux, ont un 
objectif : ouvrir un créneau en-
tièrement dédié aux femmes.
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Le palet, convivial et populaire

Le trésorier du club d’Iteuil Claude 
Fourmy joue au palet depuis toujours. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous donnez des preuves 

d’amour à votre moitié. Le ciel 
puise dans vos réserves. Grâce 
à votre ténacité et à vos talents 
vous pourriez vous lancer dans un 
projet artistique. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Emotions garanties pour 

vos amours. Bonne humeur et 
confiance en vous. Vous êtes op-
timiste quant à votre carrière qui 
vous garantit la stabilité financière.   

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Semaine amoureuse bien 

remplie. Vous avez besoin de 
vous ressourcer. Vous êtes un peu 
sous pression professionnelle-
ment, vous tentez de maintenir 
le cap.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre charisme et votre 

charme font des ravages. Vous 
vous remettez en mouvement. 
Dans le travail, vous avez une 
bonne influence sur vos collègues.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Beaucoup d’occasions de 

vous faire aimer. Evitez de vous 
faire envahir par le stress. Des 
enjeux professionnels pourraient 
vous obliger à une concentration 
plus soutenue.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez besoin de vous 

sentir aimé. Vous essayez de 
manger sain et équilibré. Profes-
sionnellement, tout ce que vous 
entreprenez est réussi, vous avez 
confiance en vous. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie affective évolue. 

Veillez à recharger vos batteries. 
Dans le travail, vos actions sont 
payantes, on vous fait confiance 
et vous en profitez.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous sondez les capacités de 

vos amours potentiels. Vous rugis-
sez d’énergie harmonieuse. Vos 
rendez-vous vont influencer vos 
plans d’avenir professionnels. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes prêt pour exprimer 

vos sentiments. Votre susceptibi-
lité est décourageante. Dans le 
travail, vous avez du mal à vous 
soustraire de vos occupations ha-
bituelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Les rencontres marquantes 

sont favorisées. Vous êtes au top 
de votre forme. Semaine profes-
sionnelle intense, il y a de bonnes 
ondes, profitez-en !

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous êtes à l’écoute de 

votre partenaire. Votre dyna-
misme est fluctuant. Votre travail 
vous épuise, des doutes vous as-
saillent, vos projets n’avancent 
pas, c’est la cata ! 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous souhaitez plus d’autono-

mie dans votre couple. Vous avez 
une résistance à toute épreuve. 
Vous avez les coudées franches 
dans votre vie professionnelle
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Ils ont une vision à 360°
1. Les lapins 2. Les chats 3. Les oiseaux 

A votre avis

Les lapins ont une vision binoculaire de presque 360°, avec tout de même un angle mort car leurs 
yeux sont positionnés latéralement, et non frontalement. Ce sont des proies difficiles : cette vision 

leur permet de détecter des mouvements, surtout à grande distance ! 

Plus d’infos sur https://vu.fr/BLMf. 
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La bonne file…

M É D I T A T I O N

Coach professionnelle certifiée 
et enseignante en méditation de 
pleine conscience, entre autres 
pour Petit Bambou, Laurence Tho-
mas vous propose des chroniques 
résolument apaisantes.  

Me voici prise dans la circulation. On dirait 
que ça roule un peu... Dans le soleil du 

matin sur le boulevard au bord du Clain, j'ob-
serve la végétation luxuriante sur le terre-plein 
central. A la hauteur du Jardin des plantes, 
quelques collégiens en retard se hâtent vers 
la grille verte que le gardien s'apprête à re-
fermer. Je ne suis pas encore bien réveillée et, 
en me connectant à tout cela, je sens comme 
une sorte de fébrilité dans l'air, d'agitation… 
Comme si les gens étaient pressés d'arriver là 
où ils vont. Une injonction à y aller, à avancer, 
même si on ne sait pas vraiment où dans le 
fond… Et voilà que je réalise que je ne suis pas 
sur la bonne file. 
Poliment, je mets mon clignotant et j'essaie 
de me glisser dans celle de gauche. Mais 
c'est comme si le monsieur dans sa petite 
camionnette avait décidé de ne pas me voir. 
Ni la dame juste derrière dans sa jolie voiture 
sportive. Chacun a une bonne raison d'être 
pressé. On ne va quand même pas imaginer 
dès le matin que la circulation s'apparente à 
un rapport de force, à une démonstration de  
« qui a raison » ou encore de « moi d'abord » ! 
D'ailleurs, le jeune étudiant dans sa petite voi-
ture en forme de boîte à savon juste derrière 
me fait un petit signe et m'invite gentiment à 
passer devant lui. 
Je prends ma place dans cette nouvelle file 
avec soulagement, non sans une certaine 
satisfaction. Finalement, il est possible de 
changer la donne, de trouver sa place dans cet 
univers parallèle... Les rails sur lesquels nous 
sommes installés ne sont pas une fatalité ! 
Dans le fond, la vraie question est sûrement 
de trouver la bonne file pour soi, celle qui nous 
va bien aujourd'hui. Bon, je pourrais aussi vous 
parler de la file dans l'escalator du métro, celle 
où l'on tient bien la rampe à droite, pour laisser 
passer les gens plus pressés...
Cette semaine, choisissez la bonne file, celle 
qui vous sera la plus confortable. Peut-être 
un peu plus tranquille aujourd'hui, ou bien 
plus ambitieuse demain, juste pour essayer… 
Parce que se sentir dans la bonne file contribue 
sûrement à nourrir notre sentiment de paix in-
térieure. Très belle journée à vous et choisissez 
d'être heureux !

Version audio complète : 
https://audmns.com/IhAcRAZ.

Architecte-décoratrice 
d'intérieur près de Poitiers, 
Elisa Brun vous propose 
cette saison une nouvelle 
approche de la décoration. 
Décryptage de styles dé-
coratifs, conseils pratiques, 
mobilier culte, grands 
noms... Autant de sujets 
rendant accessibles l'archi-
tecture et la décoration.  

Créée en 1944 par le designer 
américain Isamu Noguchi, la 

Coffee Table n’a de cesse de séduire 
par son design audacieux et épuré. 
Seuls trois éléments composent 
cette table basse, lui conférant un 
aspect aérien et une légèreté qui 
contrastent agréablement avec sa 
robustesse.
Ainsi, le plateau de forme trian-
gulaire, en verre épais de 19mm, 
repose sur deux éléments asymé-
triques en bois poli disposés perpen-
diculairement, constituant les pieds. 
Cette configuration crée l’équilibre 
et permet la répartition homogène 
du poids du plateau sur son support. 
L’inspiration organique est ici bien 
présente : les angles du plateau sont 
arrondis pour plus de douceur, posé 
tel un galet plat transparent. Les 

piètements identiques se courbent 
et s’individualisent, se touchant 
seulement en un point ciblé unique, 
évoluant tels deux sculptures ju-
melles intimement liées.
Les bois utilisés ont évolué depuis 
la création de la Coffee Table. A 
l’origine en bois de cerisier ou de 
bouleau, les pieds s’offrent désor-
mais de nouvelles perspectives 
décoratives en bois de noyer ou de 
peuplier, permettant de s’adapter à 
tous les intérieurs. La forme épurée 
de l’ensemble instille cependant 
toujours autant de simplicité et d’es-
prit japonisant.
Fabriquée en continu pendant plus 
de trente ans aux Etats-Unis par 
l’entreprise Herman Miller (ancien-
nement la Michigan Star Furniture 
Company), elle est produite en Eu-
rope à partir de 2002 par la société 
Vitra, sans jamais se démoder ni se 
départir de l’engouement qu’elle 
suscite, tant au niveau de son style 
moderne que de ses lignes sobres et 
efficaces.

D É C O

La Coffee Table, 
l’équilibre et la délicatesse
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@CatherineJ86 

« Jeux de lumière dans les vitraux de Notre-Dame.  »
  

Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_ 
poitiers sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé 

de l’actualité de la première communauté française de photographie mobile.

L’ancien candidat de 
Koh-Lanta Maxime Berthon 
vous embarque dans son 
univers... qui sera peut-être 
bientôt le vôtre !

Depuis quelques semaines, vous avez 
découvert les règles à suivre pour 

agir et prendre les bonnes décisions si 
vous vous retrouvez dans une situation 
problématique. Construire un abri, fa-
briquer du feu... Mais au bout de trois 
jours, selon les conditions climatiques, 
un nouveau besoin devra être assou-
vi à tout prix : boire de l’eau potable ! 
Premièrement, trouvez un point d’eau, 
courante ou stagnante. Même une 
flaque fera l’affaire ! Avant tout, il faut 
la collecter le plus proprement possible 
et la filtrer avec un tissu, façon filtre à 
café pour la rendre plus claire et en 
retirer toutes les particules physiques :  
terre, insectes, sable, poussières… 
Mais attention, considérez encore cette 
eau comme contaminée. Avant de la 
consommer, deux options :
1. Vous avez du feu et un contenant, 
vous pouvez la faire bouillir. Une mi-
nute à gros bouillons détruira toutes 
les bactéries, virus, amibes et autres 
protozoaires nocifs. Néanmoins, il fau-
dra enrichir votre eau en sels minéraux 
grâce à des plantes comestibles.
2. Vous réalisez un filtre à charbon : 
dans une bouteille plastique vide, dé-
coupez le fond. Il servira de gobelet. 
Dans le corps de la bouteille, glissez 
un chiffon ou un mouchoir en papier, 
bien tassé, dans le goulot. Remplissez 
ensuite la bouteille avec trois strates de 
charbon (issu de votre feu !) compac-
tées au poing, ayant une granulométrie 
différente. Strate 1 : le charbon écrasé 
comme du sable. Strate 2 : de la taille 
de gravillons. Strate 3 : comme du gra-
vier. Suspendez le filtre à l’aide d’une 
corde, percez le bouchon d’un petit trou. 
Versez l’eau contaminée et attendez.
Un bon filtre donnera une goutte 
toutes les trois secondes. Le charbon 
permet d’avoir un filtre végétal dispo-
sant d’un fort pouvoir de captation et 
l’eau qui coulera de votre filtre sera po-
table. Je vous attends sur l’un de mes 
stages avec grand plaisir pour vous 
aider à peaufiner la technique car la 
saison 2024 est déjà commencée !

Contacts : Instagram maxime_kohlan-
ta_officiel & coachsurvie

Site : https://coachsurvie.com
Email : maxime@coachsurvie.com - 

Maxime : 06 38 93 64 50
ou Nadia au 06 23 99 21 45. 

De l’eau, enfin ! 



 

7 à voir
C I N É M A

Une mise en abyme 
potache et cynique

Avec Le Deuxième Acte, film 
d’ouverture du Festival de 
Cannes, Quentin Dupieux reste 
fidèle à lui-même et invite le 
spectateur à s’interroger sur les 
sujets qui agitent le monde du 
cinéma, et plus globalement la 
société.    

  Charlotte Cresson 

Seulement trois mois après Daaaaaali !, 
Quentin Dupieux revient avec un trei-

zième long-métrage : Le Deuxième Acte. 
Après avoir assisté à une scène d’ouverture 
avec ce qui semble être le travelling le plus 
long de l’histoire du cinéma, le spectateur 
découvre un casting quatre étoiles réuni 
au milieu de nulle part. L’intrigue semble 
simple. Florence (Léa Seydoux) veut 
présenter David (Louis Garrel), l’homme 

qu’elle aime, à son père Guillaume (Vincent 
Lindon). Problème, David ne partage pas 
ses sentiments et espère que son ami Willy 
(Raphaël Quenard) saura séduire la jeune 
femme dans le but de s’en débarrasser. 
Seulement voilà, la simplicité ne fait pas 
partie du vocabulaire de Quentin Dupieux. 
En réalité, ces quatre individus sont des 
personnages joués par des acteurs avec 
leurs propres émotions et avis. Une mise 
en abyme donc, qui demande au spec-
tateur une vraie gymnastique cérébrale. 
Après avoir abordé les problématiques 
rencontrées dans le monde du théâtre avec 
Yannick, le réalisateur s’en prend au milieu 
du cinéma dans ce nouveau long-métrage. 
L’utilisation de l’intelligence artificielle, 
le mouvement #MeToo, l’aspect financier 
mais aussi l’égo de certains acteurs et la 
fragilité de ceux qui débutent sont abordés 
dans une intrigue potache et cynique. Léa 
Seydoux et le reste du prestigieux casting 
se tournent ainsi en dérision pour le plus 

grand plaisir des cinéphiles. Ironie de l’his-
toire, Le Deuxième Acte a ouvert le bal 
du Festival de Cannes le 14 mai dernier. 
Comme à son habitude, Quentin Dupieux 
intrigue et dérange autant qu’il fascine. 

Comédie noire de Quentin Dupieux, avec Léa Seydoux, Louis Garrel, Raphaël Quenard, Vincent Lindon (1h20).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de L’Enfant qui mesu-
rait le monde, en présence du réalisateur Takis Candilis et du jeune acteur 
fontenois Raphaël Brottier, le 14 juin, à 20h, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 21 au dimanche 26 mai.

10 places
     à  gagner
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Ils ont aimé...
ou pas !

Sarah, 28 ans
« C’est assez difficile de donner 
un avis « à chaud » sur ce type 
de film. C’est à la fois drôle et 
perturbant. Les acteurs sont 
très bons et j’aime le style 

épuré de Dupieux. Je trouve 
qu’il fait une bonne analyse 
de ce que peuvent vivre les 
professionnels du cinéma 
depuis quelques années. »

Jeanne, 25 ans
« J’ai bien aimé, c’est assez 
surprenant. Le casting est 

sympa et certains moments 
sont aussi drôles que d’autres 

sont dérangeants. Il a bien 
mérité sa place au Festival de 

Cannes ! »

François, 59 ans
« « Notre système de lecture 

du monde est totalement 
inversé » et « je préfère 

écouter le bruit du silence ». 
Si je devais faire un résumé 
du film, ce serait avec ces 

deux phrases. C’est original 
et assez dérangeant. Il y a 

plusieurs niveaux de lecture. 
C’est le genre de film qui fait 
naître des réflexions vraiment 

différentes. »
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Face à face
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Depuis sa fenêtre, il dispose 
d’une vue imprenable sur 

l’arrière de la résidence Fabre- 
d’Eglantine, à Saint-Eloi. La fa-
meuse tour de l’Horloge abrite 
d’autres types d’entrepreneurs 
que ceux que Sourabad Saïd 
Mohamed accompagne dans le 
cadre de l’Agence pour l’éga-
lité entrepreneuriale. L’Apée 
n’a pas gagné la guerre contre 
les dealers -après tout, ce n’est 
pas son rôle-, mais au moins 
a-t-elle su se fondre dans le 
décor. « Chacun son espace... », 
euphémise le consultant à l’éga-
lité professionnelle et à la lutte 
contre les discriminations. Qui 
milite sans ambiguïté en faveur 
de la légalisation du cannabis 
« pour qu’au moins ce modèle 
économique soit taxé ». « Inspi-
rons-nous de l’Allemagne et de 
son orthodoxie. »
Avec l’âge, le fils de député et 
ministre comorien se trouve  
« moins impulsif, plus réfléchi, 
à l’écoute des points de vue 
des autres ». Sa condamnation 
pour outrage et rébellion contre 
des policiers, lorsqu’il avait une 

vingtaine d’années, l’a marqué. 
Il ne « réagirait plus comme ça 
aujourd’hui », même si... « On 
sortait de boîte de nuit avec mon 
petit frère et des policiers nous 
ont contrôlés sans raison pro-
menade des Cours. J’ai refusé de 
donner mes papiers. L’un d’entre 
eux a dit à mon frère « Tais-toi 
le singe ». A l’époque, je ne me 
suis pas retenu. » Le temps a  
« fait son œuvre » et le quadra-
génaire, père de deux garçons de 
18 et 13 ans, n’en veut pas aux 
policiers en général. N’empêche, 
son aîné s’appelle Naël, est né en 
2005... Toute ressemblance avec 
le drame de Nanterre du 27 juin 
2023 n’est pas complètement for-
tuite. L’ancien étudiant de l’uni-
versité de Poitiers s’est fendu d’un 
billet sur Linkedin pour dresser un 
parallèle entre ces deux Naël à 
l’existence antagoniste.

Un frère en prison 
aux Comores
L’injustice, les inégalités, les dis-
criminations, Sourabad les com-
bat de toutes ses forces depuis 
toujours. Un atavisme. Lui-même 

a atterri à Poitiers à l’âge de  
8 ans en raison des menaces qui 
pesaient sur son père, opposant à 
Bob Denard. Une partie de sa fa-
mille -il a neuf frères et sœurs- est 
retournée à Moroni, lui a choisi 
de rejoindre Poitiers, où sa sœur 
vivait. Depuis janvier, il se mo-
bilise pour faire libérer son frère 
Achmet, incarcéré là-bas officiel-
lement pour des « préparations et 
manœuvres visant à commettre 
des crimes graves, mettant en 
péril la sûreté de l'État ».

L’assertion du procureur lui ar-
rache un soupir. Ah, la politique 
et ses tourments... Le gamin de 
Ouellah se désole de la situation 
de son frangin en particulier, 
ancien enseignant-chercheur à 
l’université de Poitiers -« c’est 
un pacifiste-né »-, et du sort 

des Comoriens en général.  
« Les Comores, comme Mayotte 
d’ailleurs, ce pourraient être Les 
Seychelles ou l’île Maurice avec 
des volontés politiques... »
La politique n’est jamais très loin 
dans le discours de cet « idéa-
liste » assumé. De l’extérieur, il 
dénonce « la violence institution-
nelle, en col blanc ». « J’aimerais 
que le pouvoir ne soit pas un 
objet de conquête mais un outil 
qui permette d’améliorer la vie 
des gens. » Alors en 2020, Sou-
rabad Saïd Mohamed s’est fendu 
d’une tribune intitulée « Pas sans 
nous », à l’aube des Municipales 
à Poitiers. Avec le mouvement 
des « Fourmis », il a (in)directe-
ment contribué à la victoire de 
l’actuel exécutif en « mobilisant 
les jeunes des quartiers ». Il n’ira 
pas plus loin, plus intéressé « par 
la chose publique » que par un 
mandat quelconque. 

Moteur, action ! 
Le titulaire d’un triple master de 
philosophe, médiation des orga-
nisation et gestion des ressources 
humaines préfère « le concret » 

et « l’action » aux incantations. 
« Depuis 2018, on a contribué à 
injecter 1,2M€ dans les quartiers 
et on a permis à 250 personnes 
de retrouver de l’autonomie, de 
la dignité, de l’empowerment »  
La preuve par l’exemple, en 
somme. Aux discours victimaires, 
le Poitevin a toujours privilégié 
le « faire ». « Comme consul-
tant, j’ai longtemps assisté à 
des tas de réunions où les gens 
se ressemblaient. A un moment 
donné, je suis entré dans la pièce 
et j’ai bloqué la porte. J'ai dit aux 
autres : allez-y, rentrez ! C’est ça 
l’éthique, faire. Et ça vaut toutes 
les moralines du monde. » 
Ce grand fan de Kerry James, Brav, 
Scylla ou... Brassens « cherche le 
sens » partout et tout le temps. 
Dans les écrits de Kundera 
comme dans ceux de Dostoïevski. 
Il compte d’ailleurs reprendre et 
terminer sa thèse sur les notions 
de normativité dans les identités 
de construction des communau-
tés noires. « Il y a des notions de 
résistance derrière... » C’est fou ce 
que Sourabad Saïd Mohamed voit 
de sa fenêtre !

« Je suis entré 
dans la pièce et j’ai 

bloqué la porte. 
J'ai dit aux autres :   
allez-y, rentrez ! »
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Sourabad Saïd Mohamed. 46 ans. Délégué 
de l’Agence pour l’égalité entrepreneuriale, 
à Poitiers. Président de la CPME des Deux-
Sèvres. Formé à la philosophie et aux res-
sources humaines. Fils d’un ancien député 
et ministre des Comores. Père de deux 
garçons. Aime la chose publique, 
moins la politique politicienne.      

  Par Arnault Varanne      

Le discours 
de la méthode



Communication en vigueur au 01/05/2024, réservée aux clients particuliers. Pour plus d’information, consultez votre conseiller.
(1) Le site internet https://j-ecorenove.credit-agricole.fr est édité par SIGMA 49, dont le siège social est situé 12 Place des Etats-Unis – 92127 Montrouge Cedex, inscrite au RCS de Nanterre, sous le numéro 898 
207 493, fi liale et édité par Crédit Agricole SA., agréé en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 12, place des États- Unis, 92127 Montrouge Cedex – 784 608 416 RCS Nanterre.
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU : Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social situé 18 rue Salvador Allende CS50 307 86008 Poitiers 
- 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n°07 023 896. Identifi ant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 05/24 - 
Document non contractuel. 

ESTIMATION DES TRAVAUX, DES AIDES, DES FINANCEMENTS, ANNUAIRES D’ARTISANS AGRÉÉS : 
PRÉPAREZ VOTRE PROJET EN MOINS DE 10 MINUTES SUR J-ECORENOVE.CREDIT-AGRICOLE.FR(1)

J’ÉCORÉNOVE MON LOGEMENT
TELLEMENT SIMPLE QUE VOUS

ALLEZ ENFIN  VOUS LANCER


